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Les deux diplomates

égyptiens impliqués
dans l'affaire. À gauche,

Abd el Moneim
Et Neklaout et

son camarade Salem
Osman El Said

Les deur hommes ont
été expulsés de Ullalie.

E SONT des Instruments de musique...
Les gros yeux du personnage mousta-
chu fixaient le douanier romain

derrière les fortes lunettes d’écaille, mais
Dante Nusino fixait la grande malle jaune
sortie de la camionnette des “ United Arab
Airlines”.

Nusino se demandait pourquoi les deux
hommes tenaient tant à faire admettre leurs
instruments de musique dans la soute pres
surisée réservée aux transports d'animaux
Grand, sportif, la gouaille aux lèvres et ia
casquette sur les yeux, Dante n’était pas, à
ses yeux, de ceux qui s'en laissent conter.
Le bruit recommengait... II nota la sueur
qui perlait sur le front olivâtre de son inter
locuteur entre les cheveux bas et les épais
sourcils, au-dessus des lunettes.

Par la Madone, ce n'est pas un petit gros
comme celuidà qui allait l’empécher de faire
son travail! U repousea l'homme et colla
d'oreille à la malle, près de la serrure. 1l
entendit un gargouillement, un soupir, puis,
distinctement:

—ivto! (à l'aide 1) Assassinil
Nusino en eut comme un coup au creux

de l'estomac et resta un instant sens voix.
— Ves instruments de musique parlent,

dit-id en se redressant. Svivesmel av poste
de...

Mais le petit gros suant et l'homme à
face de rat ou de renard avaient apparem-
ment mis à profit son instant d'hésitation.
Bousculé avant d'être debout, le grand Dante
vit la male lui glissee entre les doigts En
une seconde, elle avait regagné la fourgon-
nette de l’“United Arab Airlines” qui
démarre en trombe.

Assassins, assassins!
Nusino serra les dents et intercepla le

second personnage, qu’il remit à ses pairs.
Le petit gros ne s'en tirerait pas comme
cela! Une voiture! II lui fallait une voiture
tout de suite! Trop tard pour alerter les
carabiniers! Lui, le grand Dante, allait
régler l'affaire personnellement. Au-dehors,
sur le parking du terrain. une Alfa-Romeo
rouge avait précisément les clefs sur le
tableau de bord. II y eut deux crissements
de pneus tandis qu’un pilote d’ “Alitalia”,
incrédule, voyait avec ébahissement sa
voiture s’évanouir dans un vrombissement,
— Assassini |...
Dante Nusino avait encore dans l'oreille

La voix, la voix de In malle, tandis gae ses
yeux fixaient sur la route le point blanc de
la camionnette. Ce ne fut pes long. Quatre
kilomètres plus loin, il la coinçait contre le
talus, retournait le petit gros éberlué, le
fouillait des pieds à la tête et, le bousculant
copieusement à son tour, lui prenait le
volant. En route pour le commissariat
d'Ostie !

Devant le commissaire, l'homme aux
lunettes d'écaille reprit de l'assurance. ll 

exhiba son passeport diplomatique et mon-
tra l'adresse de la malle: “Ministère des
Affaires étrangères de la République Arabe
Unie, Le Caire”. I montra les cachets de
cire rouge apposés per l'ambassade, et il
exigenit qu’on le mit sur-le-champ en pré
sence de celle-ci. Il élevait le ton, menaçait
les fonctionnaires italiens des pires sane-
tions... Les sons venant de la malle lui
répondaient, Manifestement, quelqu'un y
était enfermé, qui comprenait la discussion
en italien et réagissait de plus en plus.

Un homme était 13, un Italien peut-être Î
La colère du douanier gagna le commis.

saire et, tandis que le petit homme était jeté
dans une cellule, les sceaux de ja RAU
volèrent en éclats. Bâillonné, sanglé sur une
sorte de chaise de fer, Ja téte dans un cesque
fixe et les pieds dans des pantoufles de cuir
clouées à la meile, c’est bien un homme qui
parut, un homme d'une trentaine d'années,
congestionné et gémissant. Le visage ave-
nant, les cheveux courts teints en blond, il
demeurs longtemps hébété comme sous
Veffet d'une drogue.

Le colis intercepté par Dante Nusino
avait été livré à l'aéroport romain de Fiumes-
cino à 18 heures — pour un avion qui eût
dû normaiement prendre l'air à 16 heures.
M était deux heures du matin quand le
commissaire d'Ostie s'avança au milieu du
groupe des journalistes et photographes
agglutinés devant les locaux de la police et
lâche Je nom attendu :
— Joseph Dahan, 28 ans, passeport marc

cain, est, désormais, sous la protection de
la police italienne. Il n’a plus à erainère
Pour sa personne.

Dahan ?.:, Le démenti vint d'Israël.

“Le déshonneur

de la famille”
“Le peeudo Dahan, Indiquait-on i Tel

Aviv, s'appelle en réalité Mordekhai ben
Massoud Louk et est originaire de Potab-
Tikva, à trente kilomètres de Tel-Aviv.”

Suivait un étonnant palmarès: déser-
teur, passé à l'ennemi dans la bande de
Gaza en 1961, quatre fois condamné pour voi
À main armée, cambriolages, faux et usage
de faux. Les parents de Mordekhai (Mardo-
chée) s’en mélaient, déclarant à la presse :
— Mordekheï est le déshonneur de la

femitle !
Sa femme faisait de lui un bandit de

grand chemin :
—I m'a abandonnée enceinte de notre

cinquième. [1 est capable de tout pour de
l'argent. H avait dévalisé un automobiliste
sur une route déserte. Il m'obligeait à aller
emprunter de l'argent à mes parents en me
menaçant de “se venger de tous ces Juifs ”
en passant aux Egypliens.
—R préféreit aller boire et danser, dit

 

Toute

l’histoire de

HOMME
elle encore au journal “ Davar ”, que travail
ler. M jouait et achetait jusqu’à trente
billets de loterie par semaine. J'ai appris se
fuite en Egypte en l'entendant perier à la
radio du Caire, ce qu'il a fait plusieurs fois
en tenant des propos hostiles à Israël. Jai
demandé le divorce. Mon mari a toujours
été un aventurier.

La police italienne ne manque pas de
répereuter A “Dahan” ces révélations. Et,
loin de nier, il confirme. D} reconnaît tout,
bien que cela puisse signifier à brève
échéance une inculpetion pour usage de faux
passeport. Oui, il est bien Mordekhal ben
Massoud Louk, né à Oujda, passé en Israët
À l'âge de onze ans avec sa famlile, puis en

parfaitement. Repris de justice, mais oui.
Condamné à quatre ans, libéré au bout de
deux années de prison. I est
Tennemi pour éviter de faire une
militaire et alléché par la promesse égyp-
tienne d'être envoyé en Amérique.

H reconnait tout et se garde bien de faire
état de mobiles politiques, susceptibles de
constituer une entrave légale à son extradi-
tion éventuelle. Se trahison appelle ia mort
en Israël, mais il se garde bien de demander
asile et pretectiori à l'Italie. Et finalement,
lundi, il exprime le vœu d'être rapatrié en
Israël, après avoir reçu, sur sa demande, la
visite de M. Shangar, consul israélien à
Rome. Bref, il se conduit en tout point
comme ua agent docile, un agent en fenc-
tions, un agent brûlé qui attend son rape.
triement.

On comprend que les Egyptiens se soient
métiés de ce “transfuge” !

Plus “Goldstein **

que “Ben Massoud’
a Qui est Mordekhal Louk ? Vit-il le drame

le l’homme qui accepte de passer pour un
bandit et un traître aux yeux des siens, afin
de ginfiltrer chez l'ennemi? H ne oerait,
Men sûr, pes le premier. Estil un mauvais
sujet quantae* par les ser.
vices secrets en prison une mission
chez l’ennemi ? pour

La seconde hypothèse est également plau-
sible. La réduction de peine de Louk peut
parfaitement avoir sanctionné son engage-
ment De même que la période de prison
tout entière pourrait avoir servi de couver-
ture à une période d'entraînement secret,
Les connaissances du faux Dahan en dix
langues étrangères sont monnaie courante
en Lsraël, pays de réfugiés polyglottes, mais
l'acharnement qu'il semble avoir A les
apprendre, tant en Israël, au témoignage de
= femme, qu'à l'étranger, au témoignage de

Prtatamcat. coraapanine Aoertune
vocation du service secret, véritable

Un gros gibier?
Une chose est sire: Mme Louk semble

avoir reçu une aide subetantielle des services
sociaux israéliens pour élever ses cinq
enfants. Implanter un agent israélien dans
les services égyptiens est une affaire de
longue haleine et le pseudo Dahan n'est pas
menu fretin,

“ Dahan n'est pas un petit agent, écrivait
le 19 novembre “Ii Messagero ”. Cet atroce
moyen de transport n'était pas utilisé pour
n'importe qui. Si le prisonnier de ia malle
avait des choses à dire qui pouvaient inté-
Tesser l’organisation centrale égyptienne,
c'est signe qu'il était un gros gibier. ”

On n’aurait pas risqué Je coup de la malle
pour le aimple informateur économique qu’il
prétend être. Et une “ liquidation” pure
et simple aurait eu lieu sur place.

Guide pour touristes au bureau de voya
ges égyptien, le Marocain, vrai ou faux,
gagnait moins de 900 francs per mois. Or,
sa chambre d'hôtel contenait une douzaine
de costumes de chez le bon faiseur, du linge
coûteux et l’attirail du parfait espion, notam-
ment une bague en or dont le chaton,
représentant un Hon couché, dissimulait une
cavité susceptible de contenir des micro
films ou du cyanure.

Non seulement la police italienne a
repassé le peeudo Dahan et prétendu Louk
à ses services de contre-espionnage, mais
encore ceux-ci se sont hâtés de laisser filtrer
en direction de la presse des informations
établissant que leur captif provisoire, connu
seulement pour avoir “ photographié des
installations industrielles” ou “ observé des
mouvements de navires”, ‘n'avait pu causer
aucun tort sérieux à l'Italie ou à l'OTAN”.
Le contre-espionnage italien ne le relächait
pas pour autant.

L'homme se montre-t-il coopératif ? Il y
aurait intérêt car, sauf erreur, son activité
au service de l'Egypte, en Hollande, en
Belgique, à Francfort et à Napies s'exerçait
aux dépens de ces pays, non d'Israël. C'est
l'Occident qui paraît avoir fait les frais de
l'implantation par Israël de cet agent dans

les services égyptiens. Pourquoi eût-it jeté
la blonde Edith Domula, 19 ans, dans les
bras d'officiers de l'OTAN ? Naples est le
port d'attache de la Sixième flotte améri-

caine, dont les mouvements intéressent au
plus haut point le colonel Nasser.

N n'est pas de petit conflit. La guerre de
religion qui divise le Proche-Orient contribue
de nus enplus fortement à empoisonnef
l'atmouphère internationale. L'Est et l'Ouest
eux-mésses qui, parfois, ont l'illusion de
pouvoir exploiter la situation, s'y trouvent
ainsi mêlés, bon gré mal gré.

Dans l'affaire de la malle romaine, Le
Caire accuse très nettement le coup. Trente-
six heures de silence embarraseé précédèrent
dans la presse égyptienne un récit de
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l'affaire, présentée comme “une machina-

tion israélienne destinée à nuire à la bonne

réputation de la République Arabe Unie A

D’Eichmann a “Dahan”

Le secrélaire d'ambassade et l'attaché

impliqués, Salem Osman El Said et Abd el

Moneim El Neklaoui, sont rentrés au Caire,

par la petite porte, honteux comme un

renard qu'une poule aurait pris. Un faux

Saïd a occupé sa place dans le “Comet”

jusqu'au moment du départ de Rome et des

forces de sécurité qui pouvaient faire croire

À l'arrivée d'un chef d'Etat empéchérent la

presse de les approcher et même de les

oir. L'appareil gagna d'abord une

piste éloignée de l'aérogare. Les deux

silhouettes passèrent, dans le crépuscule,

directement de l'avion à une limousine grise

Qui disparut comme elle était venue.

Saïd passe pour l'un des as de l'espion-

nage égyptien. RH était ie “contact” du

pseudo Dahan. M est douteux qu'il se

remette de cet échec désastreux.

La “machination nassérienne” a été

démontée par les Italiens eux-mêmes. L'am-

basssdeur de 1a RAU à Rome, M. Ahmed

Neguib Nassin, a prétendu que “la valise

diplomatique ” dans Jaquelie avait été trouvé

Dahan, alias Louk, “n'était pas celle qui

avait été expédiée de l'ambassade ”. Et de

rendre responsable de la prétendue subeti-

tution... la police italienne. Mal lui en

prits M. Saragat, ministre italien des

Affaires étrangères, a fait convoquer l'am-

bassadeur par son chef du protocole pour

une protestation verbale vigoureuse.

Le chauffeur italien de la camionnette

Qui transporta la malle, Alfredo Acanfora,

et le chef d'escale des * United Arab Air.

lines” ont ridiculisé la version égyptienne

en déclarant en chœur :
—Les deux diplomates convoyeurs ont

effectué, assis sur la malle, tout le trajet
ambessade-aéroport.

M. Ex

Fi

Arab, directeur romain de la

compagnie égyptienne, à refusé de témoi-

gner, prétextant qu’il était “absent de Rome

ce jourdd”.
Bref, les Nassériens sont pris la main

dans le sac — ou plutdt dans la malle. H est

juste de dire qu'ils n'ont pas le privilège de

semblables enlèvements. Israël a même

donné l'exemple en enlevant l'ex-SS Ober.

sturmbahnführer Adolf Eichmann, le 12 mai

1960, & Buenos Aires, et en le ramenant en

Israët dans un avion de la compagnie

“H Al".
Les crimes des nazis sont inexpiables.

Mais la vengeance n'excuse pas certains

. Personne n’a d'ilusion: Eichmann

n'était qu'un comparse. Son procès n’a rien

apporté au monde, non plus qu'à la justice.

En revanche, un précédent redoutable était

créé, qui n'a pas fini de susciter des imi-

tatours.
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Le revêtement intérieur de cuir de la
malle saisie à Ostie et son casque intérieur
portaient, aux dires des epécialistes de la
police italienne, ‘des traces de transpiration

encienne”.
— D était fréquent que l'ambessade

expédie de lourdes Caisses eu Caire par
avion, a reconnu le chef d'escale Giuntoli.
—La malle de Fiumicino avait déjà

servi, à déclaré à fa radio israélienne ie
réfugié égyptien Chérif Chaker. Deux Egyp-
tiens, compromis dans un des nombreux
complots contre de colonel Nasser et réfugiés
à l'étranger, auraient été rapatriés par ce
moyen barbare.

La malle en question aurait été fabriquée

courtois I

A LA POITRINE Le

St SIÈCE RUDIMERTAIRE FRE
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Quand la réalité dépasse la fiction

dans le monde de l'espionnage,

… les agents voyagent

dans les valises diplomatiques

LY PROFONDEUR 24" M

4

a,

CY 
en Italie, sur commande, par une maison de

Pérouse, “ pour être aménagée en vestiaire
pour vêtements du soir”.

La mésaventure de la “ valise diploma-

tique” égyptienne éclaire sans doute une

vieille affaire. Inutile de demander plus

avant comment le docteur Krug quitta

l'Allemagne, voilà deux ans! Directeur de

ba société musulmane Intra, en réalité expor-

tateur de pièces détachées pour les fusées

égyptiennes, le docteur Krug avait disparu

sans laisser de traces après un rendez-vous

avec un certain Salem, au plus fort de la

guerre qui opposait alors, en Allemagne et

en Suisse, agente israéliens et égyptiens

autour de quelques techniciens allemands

La fameuse valise
diplomatique aurait
servi plusieurs fois
à transporter des agents

doubles. ..ou triples

des fusées, sans emploi européen.
L'inventeur de ia malle habitable serait,

à en croire Chaker, “un colonel S8%
Eichmann peut-être ? L'explication est ua

peu facile. Pourtant, eur les quatre Egype

tiens qu'incrimine le rapport de la brigade
mobile Kalienne, te nom d'un certain Yous
oof Khalter ne laisse pas d'intriguer, Khaltee
n'est-il pas Halter ? De nombreux nazis ont
travaillé à la mise sur pied des services de
sécurité nassériens. Le naseérisme n'est
qu'une résurgence arabe du national-socisæ
lisme ellemand et s’en glorifie.

Allons | Hitler n'a pes tout à fait perdu
ia guerre |

Bornerd CABANES
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Le carnet devoyage d'Alice Par

 

  izeau en Europe de l'Est  

En POLOGNE,l'idéologie socialiste
se cherche encore des structures

E qui surprend et
frappe le plus quand
on visite les pays de

l'Europe de l'Est, c'est une
certaine forme de désordre...
Désordre qui règne à tous les
piveaux et empêche l’appli-
eation des réformes suscep-
tibles d'assurer légalité des
classes et le bien-être de la
population.
En effet, le nouveau régi-

me a adopté des postulats
conformes, non seulement à

la philosophie communiste,

mais aussi à l'idéologie socia-
liste, tels que: 1a gratuité de
l'enseignement, la gratuité
des services médicaux et le
système des congés payés.
Malheureusement, bien que
vingt années se soient écou-
lées depuis la révolution, ni

en Hongrie, ni en Tchécoslo-
vaquie, ni en Pologne, on n’a

réussi à créer les structures
indispensables pour réaliser
ces objectifs.

La médecine d'Etat
et la médecine privée

C'est ainsi que dans le
domaine de la santé, par
exemple, la gratuité totale

est un dogme, mais en pra
tique un grand nombre de
patients est obligé de payer
les consultations ce qui, étant
donné le niveau des salaires,

est tout simplement ruineux.
En 1981, la Pologne comp-

tait 32 millions d'habitants,

le recensement de 1961 en
dénombrait 30 millions et au
cours des dix dernières an-
nées on à hospitalisé quatre
fois plus de patients puisque
la mentalité a changé’ et on
ne soigne plus certaines ma-
ladies & domicile.

Cs port de péche est aussi un paradis pour les vacanciers

Or, en 1988, la Pologne
avait 632 hôpitaux, tandis
que maintenant elle en a 669,
donc pas assez pour répondre
aux besoins. On manque de
places partout et les erédits

sont insuffisants pour renou-
veler et moderniser l'équipe-

ment. Dans les dispensaires
les gens sont forcés d'atten-

dre parce que pour radiogra-

phier un patient on a besoin
de deux fois plus de temps
qu’il ne serait, normalement,
nécessaire et il est très diffi-
cile de maintenir dans ces
conditions l'ordre et la disci-
pline du personnel qui est
continuellement débordé.

Ajoutons à cela qu’il est
pratiquement impossible en
Pologne de se proturer cer.
tains médicaments qu'on ne
fabrique pas sur place et qui
doivent être importés. Donc,
en principe, tout le monde
peut obtenir, sans frais au-
cuns, des produits pharmaceu-
tiques, mais plusieurs patients
sont obligés de dépenser des
sommes très élevées pour les
acheter au marché noir.

Tai rencontré, entre au-
tres, le directeur d'une usine
qui, chaque été, sous-loue son
appartement à des touristes
allemands. En échange, ils
lui apportent en fraude des
injections qu'on doit lui
administrer régulièrement
parce qu’il risque d’être
paralysé.

— Le plus grand défaut Ju
régime, m’a-til dit, consiste
justement dans son incapa-
cité de réaliser les réformes
sociales. Qu'il s’agisse du sec-
teur médical, ou de celui de
l'enseignement, c’est toujours
la même chose; chez nous,
les lois les plus humanitaires

sx

deviennent aisément de véri-
tables caricatures.
N'empéche que lors de la

visite d'un hôpital, j'ai pu
assister à une scène asses
émouvante. C'était un édifice
relativement moderne, mais
qui, comparativement aux

hôpitaux de Montréal, sem-
blait mal aménagé, mal ed-
tretenu et mal équipé. Dans

le couloir bondé de monde

une paysanne attendait avec
son enfant sur les genoux.
La femme, visiblement ner-

veuse, ¢'inquiétait parce

qu'elle habitait à une certal-
ne distance de Varsovie et se
demandait comment elle
allait rentrer chez elle.

L'infirmière discuta avec le
médecin et l'affaire fut ré
glée sur-lechamp; on com-
manda une ambulance et on
annonça à la paysanne qu’on
la ramènerait dans son vil
lage.
—Cela n'arriverait pes

dans un pays capitaliste, plai-
santa un de mes amis polo-
nais. Au Canada, elle serait
obligée de payer une fortune
pour un pareil service.

Les congés payés
Seulement voilà, on a beau

aider un individu, cela ne
saurait résoudre les problè-
mes qui se posent à l'échelle
nationale quand il ne s’agit
plus de l'esprit bumanitaire,
mais d'organisation. Organi-
sation dont j'ai pu constater
les Jecunes en èssayant de
prendre des vacances en
Pologne, où tous les travail-
leurs ont droit à un congé de
trente à soixante jours par
année.

J'ai quitté Varsovie un
jeudi matin, munie de cartes

ogre: BS

ot de multiples recommanda-
tions. J'avais Vintention de

visiter la région de Mazurie

et de m'arrêèter au bord d’un
lac, où on a installé récem-
ment un très beau centre
touristique. Des deux côtés
de la route s'étendait une
plaine, tantôt couverte des
champs de blé et tantôt boi-
sée, j'ai traversé quelques
villages, fort anciens et fort
beaux et, contrairement à ma
mauvaise habitude de faire
des étapes trop longues, je
suis arrivée à une heure dé-
cente à mon lieu de destina-
on.
Là, une demoiselle me prin

d'attendre, tout en me préve-
nant qu’il n’y avait plus de
place, mais quand le gérant
se présenta à son tour je me
suis empressée de lui dire
que je venais de la part de
Monsieur X. Aussitôt, #H
accepta de me louer un petit
chalet, très joli et très pro-
pre, pour une somme Vrai-
ment dérisoire, équivalente à
deux dollars par jour.
Les chalets se trouvaient

dans la forêt et iis étaient
disposés en forme de cercle
autour de la maison princi
pale, ancien pavillon de
chasse. En bas, dans la vallée,
on avait aménagé une plage
où s'élevait un bâtiment en
bois rond abritant une salle
de réunions et des cabines.
Dans mon chalet je ne

disposais que d'un lit, d'une
table et d'une chaise, mais
j'avais droit d'utiliser la salle
de bain qui se trouvait dans
la maison principale où on
servait également les repes.
Le soir de mon arrivée je

devais y souper, d’ailleurs, en
compagnie d’une famille d'ou-
vriers qui étaient là depuis
la veille. Ils avaient trois
enfants et ils étaient vrai

ment heureux de la perspec-

tive d'un mois de repos.
— Vous comprenez, m’ont-

îls dit, tout d'abord on a eu

une chance inouïe de pouvoir

partir ensemble. Ma femme

travaille dans une usine, moi

dans une autre, et nous avons

obtenu des “billets de séjour”
pour deux endroits différents,
mais heureusement on « pu

ies échanger avec un ami.

L’année dernière, moi j'étais
dans les montagnes, ma fem-
me au bord de la mer et les
enfants aux camps, et on
s'écrivait des lettres. Remar-
Quez, maintenant non plus,
nous n’avons pas de “ billets
de séjour” pour les enfants,
mais le gérant a bien voulu
les accepter. C'est un peu
compliqué, parce que nous
devons nous contenter pour
cinq d’un chalet destiné pour
deux et dormir par terre,
mais on se débrouille. En ce
qui concerne les repas, c'est
la même histoire; en prin-
eipe on doit servir seulement
ma femme et moi, mais le
garçon a été gentil et il a
promis de “tricher”. On va
lui laisser un bon pourboire
et tout s'arrançera à mer-
veille.

Vers la fin du souper, le
gérant de l'hôtel et venu
s'asseoir à notre table et nous
fimes plus ample connais
sance, mais tandis que je
parlais en superiatifs de
l'aménagement de ce beau
site, À s’ingénia à me présen-
ter les inconvénients de sa
propre situation. ;
— En principe, disuit-il, je

n'ai pas le droit de louer un
lit, sans l'autorisation de mes
supérieurs du bureau central
de tourisme. Ces messieurs
sont à Varsovie, moi je suis
ici, ces messieurs m'écrivent
que je vais recevoir cin-
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quente personnes, moi je
dois m'organiser pour loger
et nourrir deux fois plus. Je
n'ai jamais assez d'argent en
caisse pour acheter la viande
et les légumes et je suis forcé
de compléter avec ce que je
peux me procurer au marché
noir, parce que de toute façon
ce qu'on m'alloue officielle-
ment ne suffit pas.

— Bref, je suis condamné
A avoir une comptabilité
double; dans mon carnet
j'inscris les dépenses non-
déclarables que je fais payer
aux clients, et dans le grand
livre celles que l'Etat a
accepté de prendre à sa char-
ge. Tout ceci est d'autant
plus désagréable que je ga-
gne pas mal ma vie, j'ai une
voiture Skoda et une maison
dans la région et que je
crains continuellement une
dénonciation qui me fera per-
dre mon poste.

Les bienfaiteurs
canadiens

— Or, le personnel est très
mal payé, les garcons de table
ont 1,000 zlotys (environ 40
dollars au marché officiel et
dix au marché noir) par mois,
ce qui est tout simplement
ridicule et je ne peux ni
exiger un bon service, ni les
empécher de voler. Résultat:
quelqu'un a oublié de fermer
le robinet de la salle de bain
qui se trouve au deuxième
étage. L'eau a coulé toute la
journée et les dégâts sont tels
que je ne sais vraiment pas
comment je parviendrai à ré-

parer les plafonds du pre
mier. Ça fait deux ans que je
demande qu'on m'autorise à
embaucher deux employées

—t
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On réussit à VIVRE La très belle route de

la baie de Puck
est balayée par le vent
du large

grâce à des colis canadiens

—
supplémentaires pour faire
le ménage et la surveillance,
mais j'altends encore la

Le lendemain, je loue une
barque et je m'en vais pesser
la journée sur l'eau, mais je
suis obligée de revenir très
vite parce qu'il se met à pleu-
voir à torrents. Dans le bâti-
ment qui se trouve en bordu-
re de la plage plusieurs per-
sonnes se sont déjà réfugiées
dans la grande saile où il y a
un apparell de télévision.
Certains regardent les pro-
grammes, d'autres jouent aux
cartes, d'autres encore bavar-
dent. 1 y a là beaucoup d'en
fants qui sagement assis
en cercle s'amusent. L'âge
moyen : entre sept et treize

ans ; l'occupation préférée :

sculpter le bois et le peindre.
Ils font d'ailleurs de très
jolis objets et semblent bien
plus heureux que la majorité
des garçons ayant des parents
assez riches pour leur acheter

des jouets fabriqués en série.

J'ai à peine le temps d'ap-
prendre que généralement
c'est avec leur père ou
leurs oncles qu'ils ont appris
à faire ces petits bâteaux, et
aussitôt je suis littéralement
assiégé par les adultes.
La nouvelle que je viens

du Canada s'est répandue
très vite et tout le monde
veut m'interroger. Première
source d'étonnement: pour-
quoi quelqu'un qui peut pas

ser ses vacances au Québec,
vient-il en Mazurie. J'ai beau
expliquer que les paysages

et les villes polonaises sont

beaux et attachants cela se

semble pas plausible. On s’ex-

tasie sur mon esprit de sacri-

fice, sur la facilité avec la-

quelle je me passe du confort

occidental et ainsi de suite.

Puis on me demande com-

ment sont traités, au Canada,
les immigrants, Sont-ils aussi

riches que le reste de la po-

pulation? Ontdls droit d'avoir

les mêmes situations que les
Canadiens ?
—Cela nous intéresse beau-

coup, m'explique un mon-

sieur qui est directeur dans

une coopérative de Varsovie,
car c'est grâce aux colis ca-

nudiens et américains que plu-

sieurs families polonaises

parviennent à vivre. Le nom-

bre des gens aidés par leurs

parents et amis qui habitent

en Amérique du Nord est

tout simplement incroyable.
Faut-il considérer qu'ils sont

assez riches pour se le per-

mettre, ou qu'ils s'imposent

des privations ?

Me voilà condamnée à re-

commencer des calculs com-

pliqués et à donner l'équiva-

lent des salaires et des prix

canadiens en zlotys, ce qui

est d'autant plus fastidieux

que je dois tenir compte du

taux officiel du dollar et de

celui du marché noir. Fort

heureusement quelques jeu-

nes gens m'aident à changer

de sujet. Lis s'intéressent aux

problèmes moins bassement

matérialistes et veulent ss

voir si les films polonais ont

du succès à Montréal.
— "Nous, on les trouve

mauvais, affirmentils. C'est

toujours le même choss; Is

guerre, les perséeutions, le
fascisme, les atrocités de
l'Allemagne hitlérienne, ou
encore, les usines, la “victoire
du prolétariat” et la propa-
gande. Chez vous on fait de

la publicité pour vendre du

savon, chez nous on fait de

la publicité pour faire oublier
les lacunes du régime. C'est
ennuyeux à mourir et on pré-
fère les films américains ou
français. Eux, au moins, sont
gais, amusants et, dans un
certain sens, plus proche de
notre époque. Et c'est ça que

nous voulons voir. On a vécu

asses de drames en Pologne ;
ce n’est plus la peine de les
ressasser continuellement”...

En ce qui concerne la pro-
duction cinématographique ca-
nadienns, iis ont pu assister
à la projection d'un court
métrage sur le Québec qui 8
eu, paraît-il, beaucoup de suc-
cès. Ce qui les a étonnés c'est
que le film n'avait aucun rap-
port avec les romens de Mazo
de la Roche, dont l'action se
passe su Canada, et dont on
trouve des traductions polo-
naises dans la majorité des
Ubrairies.
—J'irai un jour & Mont-

réal, m'affirme um des jeunes
sens, depuis qu'on a établi
des bonnes relations avec la
Yougoslavie on peut s'évader
par Trieste.

Sur les bords
de la Baltiquu
Comme le temps demeure

maussade, je décide de cen-
tinuer man voyage vers la
Pomérauie et j'ai de la chan-
ce; à Gdansk le soleil com-
mence à se montrer.
Comme Varsovie, Gdansk

(Dantzig) qui, comme on se
souvient, a été le prétexte du
déclenchement de la dernière
guerre mondiale, est une
villemmirecle. Vieille cité,
ayant déjà au Xe siècle, le
titre du plus grand centre
de la Poméranie, Gdansk a
été pratiquement détruit au
cours des sombres années de
l'occupation allemande. En
1930, les marins polonais y
livrérent leur dernière ba-
taille, vaine et héroïque, en
1944, les troupes de la Wer-
macht décidèrent de tout
détruire, pour ne pas aban-
donner à l'ennemi les très
beaux édifices d'une valeur
historique inestimable.

Depuis, tes Polonais ont
fait l'impossible pour redon-
ner à la ville son aspect d’au-
trefois st à force de sacri-
fices ils sont parvenus à
reconstituer, pierre par pier-

te, certains quartiers et cer-
tains monuments. La popula-

tion actuelle de Gdansk est

de 200 mille habitants, soit
40 mille de plus qu'en 1939,
et bien que la majorité ne
soit pas originaire de la ré
gion, ils y sont très attachés.
— Quand nous sommes

arrivés ici, racontaient mes
amis polonais, il n'y avait
que des ruines. Tous nous
avons aidé, d'une facon ou
d'une autre, ® le recunstrue-
tien, blera foruément, ea

 

connaît par coeur chaque
coin et chaque ruelle, chaque
monument et chaque maison.
Avant 1839, Gdansk avait

le statut de ville libre et
pour éviter le paiement de
Certaines taxes portuaires,
ainsi que pour d'autres rei-
sons d'ordre politique, le
gouvernement polonais a fa-
vorisé le développement d'une
ville entièrement nouvelle;
Gdynia, située non loin de
là, et devenue, per la suite,
le plus grand port maritime
du pays. Actuellement, une

autostrade les relie, auto-

strade qui va jusqu'à Zopoty
(Sopot), ancienne ville tou-
ristique allemande.

Les distances se sont rétré
cles, en quelque sorte, mais
Gdansk continue à évoquer
le passé historique, Gdynia
est trés moderse et Zopoty

donae l'impression d'être per-
tiellement abandonnée. Les
riches visiteurs ne se ruinent
plus au casing et, sans doute,
c'est mieux ainsi, mais on
s'explique mal pourquoi les

autorités ne s'efforcent pas

de mieux entreteair les parcs
et les autres endroits suscep-
tibles de favoriser le tou
rise.
On m'a expliqué, cepes-

dant, que les touristes occi-

dentaux sont rares et que les

Polonais préfèrent passer

leurs vacances dans les peti-

tes localités situées plus à

l'ouest, en bordure de la mer

ouverte, où on a fait cons

truire des hôtels modernes
destinés à certaines catégo-
ries d'ouvriers, de fonction
naires et d'employés de

bureaux. Déçque par latino

sphére de Zopoty, moi aussi

J'ai décidé de partir dans

cette direction, mais j'ai com-

mis ume erreur; j'ai oublié

de vérifier Le niveau d'es-

sence dans le bac de ma

Renault. En principe ce

n’était pas grave, puisque je
me trouvais dans une région

considérée comme la Côte
d'Asur de la mer Baltique,
mais en réalité, ce fut tout

à fait tragique...

Les drames de

la route

Au premier croisement je

me suis arrêtée près d'une

pompe; elle était fermée.

mais on indiquait qu'à cinq

kilomètres de là s'en trouvait

une autre qui, elle, fonetion-

nait jusqu'à cinq heures de

l'après-midi. Riche de cette

promesse, j'ai continué à rou

ler, mais les annonces se suc-

cédaient et les pompes fer-

mées, aussi, et à la quatrième,

je crois, je me suis arrêtée

pour de bon sans une goûte

du précieux liquide dans mon

réservoir. Et je n'étais pas

seule dans ce cas puisque

deux autres voitures y étaient
stationnées, ainsi que plu-
sieurs motocyclettes.

Tout d'abord nous com-
mençimes par critiquer les
autorités, le régline commu-
nists et le reste, mais le
temps passait et permane ne
pouvait repartir. De toute évi-

dence il fallait faire queique
chose. Comme j'avais un pas-
seport canadien on m'envoya
en éclaireur et, en compagnie
d'un garçon du village, je suis
partie à la recherche du “di-
recteur” du poste d'essence.
D habitait tout près, mais sa
femme nous reçut d'une fa
con plutôt désagréable et
nous déclara que le ‘’diree-
teur” était allé à la pêche et
qu'il nous fallait attendre le
lendemain matin.
—11 est bien trop fatigué,

mon homme, nous a-t-elle dit,
pour se déranger à son re-
tour.

Prêtez-nous les clefs.
paiera...
— Pas question.
Mais il est affiché sur la

porte que la pompe doit res-
ter ouverte jusqu’à cinq heu-
res de l'après-midi et il est
à peine une heure...
—C'est l'affaire du “direc-

teur”, pas la vôtre. Allez lui
demander ses raisons.

Puis, ia dame nous claqua
la porte au nez et nous des-
cendîmes les escaliers sans
très bien savoir ou aller. Heu-
reusement, le garçon se sou-
venait que dans l'atelier de
réparation privé, et on ne
peut plus illégal, on vendait
de l'essence, et m'y amena.
Le propriétaire accepta géné
reusement de nous dépanner
tout en nous vantant la su-
périorité de l'entreprise pri-
vée sur celle de l'Etat. En-
suite, sous les regards amusés
des enfants du village nous

des boîtes en
fer remplies d'essence jus
qu'aux voitures et, bien que
l'opération fut relativement
coûteuse, ma Renault RS se
mit à ronronner.
Et c'est ainsi que j'ai pu

arriver à Jastræebla Gora
(montagne d'aigie), ravissante
localité cachée dans des sous
bois qui surplombent la
mer, où j'ai trouvé un gars
ge et un hôtel. Le garage
était ouvert, mais l'hôtel
s'avéra être une maison de
repos réservée aux employés
du ministère des finances et
on refusa de me louer une
chambre, J'avais beau expli-
quer qu'au bureau de touris-
me de Varsovie où m'avait
assurée que je pourras avoir
un traitement spécial en tant

On

que citoyen cansdien, cela ne
m'avança guère et on m'affir-
ma même que sur toute la
côte 11 n’y avait aucune place
disponible.

Pourtant, je devais louer,
à quelques kilomètres de là,
une sorte d'appertement plus

que confortable. Dans cette
localité, D n'y avait, en pris-
cipe, qu'un bâtiment plutét
vétuste et en mauvais état,
destiné eux vacanciers. Là
une très jolie “directrice”
(c'est incroyable à quel point
on aime les titres en Déme
craties Populaires’ me dé-
Clara que woyennant cent
xlotys elle mettrait à la porte
une de ses locataires qui
avait le ‘billet de séjour” et
me louerait sa chambre, mais
comme j'ai trouvé le procédé
plutôt cavalier je suis allée
me renseigner ches les pé-
cheurs. Là, on m'indiqua une
maisoe convertie en hôtel, où
j'ai pu m'installer sens rè-
mords aucun et sans gêner
personne, en payant tout sim- :

plement pour le logement et
pour les repas, sans doute
parce qu'il s'agissait d'une
affaire privée.

J'ai même réussi à gagner
la confiance de la proprié
taire qui se méfiait, su début,
d'une cliente pourvue de

canadien, parce que
le soir même j'ai pu lui pre-
curer du bewre. En effet,
cette denrée rare, puisque les
magasins d'Etat de la région
n'en avaient pes vendu de
puis plus d'un an, manquait
justement à la cuisine et on
devait en avoir d'urgence.
Or, tout à fait per hasard,
une paysanne me propose un
marché ; je la conduisais chez
elle et, en échange de ce
service, elle me donnait une
livre de beurre. Avec empres-
sement j'acceptai l'affaire et,
à partir de ce moment, mon
prestige fut solidement éta-
bli et on cessa de me traiter
en étrangère.

Les amitiés
“dangereuses”
Pour me part je ne m'éton-

mais plus du rien. Officielle-
met HI

——
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“Les jeunes qui nous quittent

sont des TRAÎTRES”
—
cheurs de fumer le poisson
qu'ils doivent livrer cru à la
Coopérative, mais tous les
vacanciers achetaient au mare
cher noir les poissons prépa-
rés dans une fumerie clan-
destine, située en plein cen-
tre du village. Officiellement
ma logeuse devait m'enregis-
tree au bureau de la milice
de Gdynia, mais je me suis
enregistrée toute seule au
petit bureau loeal et je n’ai
eu aucun ennul.

Et, dimanche, dans l'église
tellement pleine de monde
que des gens priaient aussi
bien À l'extérieur qu’à l'inté-
sieur, j'ai entendu un sermog
qui était, en même temps,
une charge on ne peut plus
sévère contre la philosophie
marxiste-léniniste. Sermon
qui fut prononcé, d'ailleurs,
per un prêtre excessivement
intelligent avec lequel je de-
vais beaucoup discuter par
la suite. Toutefois, quand je
lui al proposé de le conduire
dans ma voiture chez ua
paroissien malade, {! hésita :

—"“La dernière fois que je
suls monté dans une voiture,
m'atil expliqué, ce fut
quand la milice m'a arrêté,
mais comme il n'y avait pas
de fenêtres dans leur ca
mionnette je n'ai pas pu voir
grand chose. Ensuite, j'al
passé huit ans en prison et
depuis 1958 on m'a accordé
À nouveau le droit de m'oceu-
per de ma paroisse. Dites
mof franchement: cette auto,
T'avezvous eu tout à fait
honnêtement? Je m'excuse
de vous Je demander, male
chez nous, d'une façon géné-
rale, quand quelqu'un a une
auto c'est qu'il n’a pas les

a abusé de ce genre d'arran-
gements. Les automobilistes
prenaient trop de monde et
actuellement les miliciens
arrêtent sur la route les voi-
tures où il y a plus de quatre
passagers, forcent les gens à
descendre et les laissent là

Mais malgré toutes les dif-
ficultés et tous les problèmes
qu'on me racontait ca s'amu-
sait bien au village où je
passais mes vacances. Un des
pécheurs organisa notamment
une réception à laquelle on
m'a invitée et au cours de
laquelle on a mangé beau-
coup de poisson fumé, on a
raconté beaucoup de blagues
et on a beaucoup ri. La soi-
rée était donnée en honneur
d'un Polonais qui, À y a huit
ans, s'était évadé dans son
bateau et avait pu arriver cn
Suêde. Depuis un certain
temps déjà, il revient pour-
tant en Pologne, à l'époque
des vacances, et jusqu’à main-
tenant il n'a pas été inquiété.

— Jai beau être citoyen
suédois, m'expliquait-il, j'al
toute ma famille lei, alors je
prends le risque . . . D’ail-
leurs 11 y a trop de désordre
dans leurs régistres pour
qu’ils puissent me retrouver.

Pourtant, un matin, j'ai vu
sur la plage des soldats mu-
nis de carabines; ils rame-
naient un jeune garcon qui

avait essayé de franchir en

barque la limite des eaux
territoriales.
— Tout le monde ne peut

pas réussir, constataient phi-
losophiquement mes amis
polonais et, de toute façon,
ce n’est pas honnête de s’en
aller cinsi. C’est dur, c'est
difficile, mais il faut rester
ii, parce que ce ne sont
quand méme pas nos diri-
geants qui vont se mettre au
travail. Eux, ne pensent qu'à
faire la cour aux Russes et
À refuser toute liberté aux
autres, qui pensent et qui
veulent relever le pays. C’est
là d'ailleurs, l'unique moyen
pour ces messieurs du gou-
vernement de garder leurs

—"Les jeunes qui quittent
le pays, trahissent, m'avait dit
le prêtre, parce qu'ils refu-
sent de remplir leur devoir
et de lutter jusqu'au bout”
et, assez curieusement, des
paysans, des ouvriers, des
techniciens et des intellec-
tuels, m'ont répété la même
phrase.

Et c'est là, sans doute,
que réside l'étrange force du
peuple polonais qui, au cours
des siècles, lui a promis de
survivre malgré les guerres,
malgré les persécutions et
malgré les régimes imposés
par les pulssances impéria-
listes de l'Est.

Alice PARIZEAU.

 

La semaine prochaine :
De Varsovie à Copenhague
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(Le secret d'un vrai cocktail martini sec, d'un martini
sec bien racé, n'est pas dans la quantité de gin
qu’il renferme, mais dans la marque du vermouth,
Aussi celui qui s'y connait exige-t-il le vermouth
Martini Extra Dry. Il est plus léger, plus limpide,
plus sec. Le vermouth Martini Extra Dry est fait

Pour les martinis.

mains tout à fait propres...”

N'empêche que les person-
nes que j'ai connues au vil-
lage n'ont pas manifesté les
mêmes réticences ce qui,
d'ailleurs, me compliqua un
peu la vie, car sur la plage
on me demandait constam-
ment si je ne pourrais pas
prendre de passagers, soit
pour Varsovie, soit pour d’au-
tres villes.

PRÊTS PAR TÉLÉPHONE
COMMUNITY
aime dire oui"
Ne vous dérangez qu'une seule
fois: Téléphonez pour nous dire
combien d'argent il vous faut.
Passez ensuite le toucher. Pour-
quoi ne pas téléphoner . . . dès
maintenant? Vous aimerez le ser-
vice amical de COMMUNITY!

fh. am Alb pam

Prêts jusqu’h $2000— les 13 - 19 dhe.
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il est vraiment de bon ton nature…on the rocks”,
avec un zeste de citron … frappé …mélangé avec
du “tonic water”…ou mélangé à parts égales au

Votre prêt peut être protégé par une assurance-vie vermouth rouge Martini & Rossi. Quelle que soit |

MONTREAL— Ja façon dont vous aimez cette consommation
© 5264 Queen Mary y tre rene nn en once 0 489.6867 stimulante, vous pouvez goûter le différence,

— Je vous paieral blen, me
disait une ouvrière qui pas
sait ses vacances avec sa
petite fille et son bébé, parce
que je ne sais vraiment pas
comment je vais revenir. Elle
avait reçu son congé payé à
une autre époque que son
marl et, par-dessus le mar-
ché, on avait oublié de lui
accordé une réservation sur
le train. Résultat : elle fit le
trajet de Varsovie, debout,
son bébé dans les bras et la

petite fille à ses côtés et
D'avait aucune envie de re-
commencer à voyager dans
les mêmes conditions
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— Vous comprenezles
trains sont continuellement
bondés audeld de toute limi

te, alors dès qu'on rencontre
quelqu'un qui a une voiture
on lui propose de payer pour
qu'il nous amène. Générale
ment, les gens sont contents

d'économiser de cette façon

leurs frais de l'essence, mais

ça, non plus, n'est pas tou-

jours facile parce qu'on en
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VICTORIA à coeur [ouvert

accueille le [QUEBEC

ES quelque 300 délé-
gods de l'Union des
municipalités du Qué

bec sont rentrés de leur
journée d'étude à Victoria,
Colombie canadienne, con-
vaincus que les relations
interprovinciales s'éclaireront

 

par Charlemagne Bouchard

mm

désormais d'un jour nouveau
Is sondent les tréfonds de
leur accueil tout à fait sym-
pathique dans la Cité-Jardin
et ils entrevoient une ère
nouvelle où les avions, glis-
sant dans l'espace comme des
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devrait avoiri

"citoyens de la Colombie Britancis
3 ¥ovesir votre belle provisot
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. Vous convi

ne de bd done =v ‘Ouest. Nous esploans quer
l'Est et ceux de l'Ouest visitezant souvent

abeilles pollinisantes, trans
porteront d'est en ouest et
du nord au sud des centaines
de maires et échevins en
mission de compréhension
mutuelle.

Si l'Union des municipali-
tés, agrès In visite treublante
de la reine dans l'Etat du
Quédec, a osé le déplacement
de 3.009 milles pour tenir sa
journée d'étude dans la ville
“la plus anglaise du Canada”,
Victoria la fleurie n'a pas
voulu tirer d'arrière: diri-
geants et population ont ré-
servé aux maires et échevins
du Québec, ainsé qu'à leurs
épauaes, un accueil dune
chaleur encoptisansile et mé-
me surprenante,

 

 

 

       

    

    

  

  

La capitale
Victoria n'est pas la ville

d'en face, puisqu'il nous faut
Parcourir une distance de

Victoria Baily Times,

A gauche:
ce matin-id, le
+ Victoria Daily
Times » créa
un précédent

Ci-dessous : Le président de l'Union des

3,000 milles pour y parvenir,

soit la même approximative-

ment qui sépare Montréal de

Londres.
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municipalités du Québec, M. Rosaire Gendron,
maire de Rivière-du-Loup,

et MM. Léger Cameron (de Coaticook,
à gauche), Noël Belleau (Bedford)

et J.-Arthur Hamel (Windor) i

   

 

   

 

Au-dessus de Victoria, trois mots français

Située à l'extrémité sud-
est de l'île Vancouver, à 18
miles de la grouillante ville
du même nom sise sur le con-
tinent, la capitale de la
Colombie canadienne présente
un cachet comparable à celui
de Québec: elle joint le
pittoresque à la grandeur.
Sa population de 126,000

âmes contient une grande
proportion de retraités de
l’armée de terre et de l'air,
des fonctionnaires retraités
ou de service, toutes gens qui
aiment le calme et les deau-
tés de la nature.
Comme ume einquantaine

de millionnaires en ont fait
leur demeure de prédilection,
ils y ont bâti, pour se laisser
vivre au gré d'une fortune
amassée dans les entreprises
de Vancouver, des châteaux
et des maisons princières
dont le syle ne le cède en
rien à celui du Parlement,
qui mire son architecture
imposante dans les eaux du
Pacifique, et à cette sorte
de castel, l'Empress Hotel,
dressé lui aussé sur le port

intérieur, et dont les proprié-
faires sont les mêmes que
ceux du célèbre Château
Frontenac de Québec.

La capitale de La Colombie
canadienne possède deux
ports de très bonne venue :
Esquimalt, base du Pacifique
de le marine canadienne et
chantiers maritimes; Victo-
Tia, port extérieur pour océa-
niques, et port intérieur pour
navires côtiers, bateaux de
pêche, bateaux de plaisance
et facilités de cales sèches.

La Cité-Jardin

C'est également à Victoria
que l’on trouve l’Observatoire
d’astrophysique du Dominion,
le Laboratoire maval du Paci-
fique, de méme que le Musée
provincial d'histoire naturelle
et d'anthropologie. Ses Jar-
dins Butchart, connus du
monde entier, ont été aména-
dés au pourtour et tout au
fond d'une ancienne carrière
de pierre à chaux dont la
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désolation attristait le sens
esthétique de Mme Butchart,
femme de Robert P. Butch.
art, l'un des premiers fabri-
cants de ciment Portland du
Canada.

DO va sans dire que Mme
Butchart eut beaucoup d'ému-
les dans son amour des
fleurs, et c'est pourquoi Vic-
toria est devenue la ville
fleurie par excellence. Mal.
heureusement, les délégués
de l'UMQ ont perdu d'avoir
tenu leur journée d'étude
dans la saison présente. La
moyenne de température en
janvier y est de 39°. S'ils y
ont admiré le vert encore
vibrant des gazons, ils n'ont
vu que des restes de fleurs,
Quitte toutefois à admirer
celles qui décoralent les ta-
bles du banquet et... les
discours des orateurs.

Grands magasins
et bagnoles

Victoria, ancrée aur son
Île et entourée de ses satel-
lites Oak Bay, Saanich, Esqui-
mait et le territoire de View
Royal, malgré son isolement
apparent n'en est pas moins
une ville moderne. Les
grands magasins que l'on
voit à Montréal y ont ouvert
des succursales importantes
et le plupart des brimborions
des comptoirs montréalais s’y
retrouvent en abondance et
en répliques à désespérer les
chercheurs de cadeaux.
Une particularité de la ville

est d'y apercevoir en nom-
bre les voitures des années
'40 et méme plus anciennes.
Les propriétaires de ces voi-
tures désudtes ne voient pas
pourquoi ils les mettraient
au rancart quand, exemptes
des froids des hivers de l'Est
et la présence destructive du
calcium, elles se conservent
fort longtemps. La moyenne
annuelle de millage se fixe
dans les 3,000 milles, ce qui
s'impose naturellement vu
lexigulté de I'lle.
Les délégués avaient été

transbordés, à l'aéroport de
Vancouver, du colossal DC-8
À réaction dans un avion plus
modeste et capable de .des-
cendre sur la piste d'atterris-
sage de Victoria.

L'arrivée des baladins

Son Honneur le maire R.
B. Wilson, diplômé de l'Uni-

versité McGill, et Mme Wil-

son, et des représentants du
conseil municipal et de la
police, acueillirent les mem-
bres de l'UMQ dès la descente

d'avion, alors que retentis-
saient les applaudissements
de nombreux citoyens de
Victoria, réunis sous les abris
du pavillon de l'aéroport.

Les délégués montèrent A
bord de huit autobus et défi-
lèrent, au son de sirène des
motos, par les artères prin-
cipales de la ville. Dans
chaque voiture un officier de
marine ou d'aviation qui sa-
vait s'exprimer en un français
satisfaisant, toutes propor-
tions gardées, fournissait les
renseignements capables
d'éclairer les visiteurs sur
différents aspects de la vie
et de la ville de Victoria. Les
passants, aussi souriants que
le maire de la ville, saluaient
de la main, visiblement sym-
pathiques à l'endroit de ces
lointains amis du Québec.
Parvenus à l'Empress Ho-

tel, lieu de leur journée
d'étude ot pieddterre pour
la durée du séjour, les
“Quebecers” se hâtèrent de
se procurer les journaux de
Victoria. Quelle ne fut pas
leur surprise et sans doute

aussi celle des citoyens de
la ville, de lire en pleine pre-
midre page du Victoria Dally
Times un éditorial de bien-
venue rédigé en français. SI
l'UMQ venait d'écrire une
Page d'histoire en tenant sa
première journée d'étude à
l'extérieur de la province et
en quelle ville! le Victoria
Daily Times écrivait la sien-
ne aussi, car de mémoire de
tout citoyen de Victoria un
tel fait ne s'était jamais pro-
duit dans les journaux de
l'endroit.

Coeurs et mains
largement ouverts

La mission de compréhen-
sion mutuelle commençait à
porter fruit. L'atmosphère de
cordialité, de camaraderie,
devait s'accentuer. Les mal-
res et échevins étaient re-
cherchés partout dans les
immenses salles de l'Emprese
Hotel. Journalistes, radio et
télévision, chacun était en
quête de son maire ou de sou
échevin afin de satisfaire la
curiosité des citoyens de Vic-
toria. désireux d'entendre ou
de voir “les amis du Québec”.

Puis ce fut la série habi-
tuelle aux manifestations
d'usage. dont la première eut
lieu à l'hôtel de ville, et ce
fut aussi l'effort héroïque des
discours lus en français: mais
à tout prendre, ces messieurs
canadiens-anglals, se rendant
compte de la torture Infligées
à la langue du général de
Gaulle, devalent su fond se

rattraper en constatant les
accrocs que ces français du
Québec faisaient à celle de
Winston Churchill...

M. R. B. Wilson

Les figures dominantes de
tout le congrès furent cer-
tainement, de la part des
“Victorians” celle du maire
de Victoria, M. R. B. Wil-
son. C'est lui qui sous l'ins-
piration du maire Robert
Cauchon de Valleyfield, avait
projeté la tenue d'une jour-
née d'étude à Victoria, qui se
transforma par la suite en
décision au niveau de la di-
rection de l'Union des mun!-
cipalités. Du côté visiteurs,
le président de l'Union, M.
Rosaire Gendron, M.P., matre
de Rivière-du-Loup, dut rem-
plir une tâche écrasante par
sa multiplicité mais que son
sourire corquérant semblait
rendre des plus faciles aux
yeux des canadiens de l'Ouest |
et du Québec.

L'un des points les plus
marquants de la visite fut
sans doute la rencontre des
délégués avec les membres
de l'Association canadienne-
française de Victoria, qui ont
tenu admirablement le coup,
espérant voir poindre le jour
où des représentants du Qué
bec viendraient leur dire:
“Nous voici, et ils devront
vous accorder ce que nous
leur accordons nousmémes
au Québec”. Le dimanche
matin il y eut messe à l'église
Saint - Jean - Baptiste, dont le
curé est le R.P. Alexis Auger,
ancien élève du séminaire de
Saint-Hyacinthe.

La mission de compréhen-
sion mutuelle de l'Union des
municipalités semble donc
être une initiative remarqua-
ble, un effort louable, dont
on est en droit de constater
déjà les effets bénéfiques
puisque l’Union des muniel-
palités de la Colombie cans-
dienne a décidé de tenir ses
assises au Québec l'an pro
chain.
Comme le disait le maire

de Vancouver, M. Wm. G.
Rathie, lors de la visite des
membres de l'Union, qu'il
recevait au somptueux Bay
Shore Inn: “Tout homme se
trouve diminué par ses pré-
ventions. L'une des raisons
pour lesquelles nous ne pou-
vons aimer vraiment notre
prochain est de ne faire au-
cun effort pour le connaître
et le comprendre, et nos con-
tacts personnels pourront
peut-être faire plus que toute
autre chose pour arriver à
notre entente”,
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étonnant que la
50" soit la bière #
qui progresse le
lus vite dans

le Québec, C'est
la meilleure
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belle provincet 4
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Accueillez vos invités
avec des
petits plats de luxe

'AUCUNS comptent
déjà les jours qui
nous séparent de Noël.

Bientôt vous devrez vous
aussi entrer dans le carrousel
des réceptions. En pensant à
ces dernières, nous vous sug-
gérons quelques recettes inté-
ressantes. Arrivent Noël et le
Jour de l'An, vous pourrez y
recourir,
Si vous servez un bon grou-

pe, quoi de mieux que des
hored'œuvre chauds! En
voici trois à base de fromage
qui vous vaudront des éloges
À coup sûr.
Ces recettes faciles ne re-

quièrent pas de préparation
à la dernière minute. On les
fait d'avance et les garde au
réfrigérateur. Au moment de
servir, on les passe au four.
On les dévore alors sur-le-
champ ou on les conserve sur
un cabaret chauffé.
Les bouchées au fromage

bleu et au jambon sont déli-
cieusement piquantes. Elles
recèlent une surprise: une
olive farcie en guise de cœur.
Les tartelettes au thon sont

des souffle miniatures dans
des croûtes. Leur saveur est
eubtile et irrésistible.
Quant aux rouleaux au fro-

mage et au jambon, ils sont
eans’ pareils. Us demandent
peut-être un peu plus d'adres-
se que les recettes précéden-
tes (et surtout un couteau
très aiguisé), mais ils valent
l’effort additionnel,

Bouchées au jambon
et au fromage bleu

l boite (12 en.) de viande
préparée (température
ambiante)

YA tasse de fromage Dieu
émietté

Ya tasse de pacanes hachées
2 € à thé de sauce soya

1% tasse de fines miettes de
pain rassis

2 oeufs
Environ 4 deuzsines
d'olives farcies

Préchauffer le four à 400°
F. Verser la viande dans un
bol et la piler avec une four-
chette. Ajouter fromage bleu,
pacanes, sauce soya, panure
et oeufs ; bien mêler. Former
une petite boulette de viande
autour d'une olive, continuer
ainsi jusqu'à ce que la viande
soit tout utilisée. Placer sur
des tôles à biscuits et cuire
à four préchauffé 16 à 12
minutes. Servir chauds. Re
cette pour 4 douzaines.

finement le thon. A jouter
oignon, marinade et crème
sure en mêlant bien. Battre
les blancs d'oeufs ferme. Les
incorporer au mélange de
thon. Placer par cuillerées
dans les croûtes à tartelettes,

BoRARAVAVACS HQ

GASTRONOMIE

LCCC CY

Saupoudrer de fromage Par-
mesan. Disposer sur des tôles
à biscuits et cuire à four
préchauffé 12 à 15 minutes
ou jusqu’à ce que les petites
tartes soient gonflées et
dorées. Servir chaudes. Re-
cette pour 3 douzaines.

Roulés au jambon
et au fromage
24 tasses de farine tout

vssge femisée

V% € à thé de sel
Ya c. b thé de moutarde

sèche
YA tesse de beurre refroidi
J tasse (Va 1b) de fromage
Cheddar canadien râpé

3h tasse (approx) d'eau
glacée

9 tranches minces de jam-
bon cuit
Meuterde préparée

Préchauffer le four à 425°
F. Mêler farine, sel et mou-
tarde sèche. Y travailler le
beurre à l'aide de couteaux
jusqu’à obtention de fines
miettes. Ajouter le fromage
et bien mêler. Humecter
d'assez d’eau pour former
une pâte, environ % tasse.

vir en pouding à ia vapeur. 5
M suffit de le placer au-
dessus de la vapeur d'un bain-
marie ou d'une bouilloire
Jusqu'à ce qu'il soit chaud et
de le servir ensuite avec une
sauce pouding préférée.

(Pesanteur approximative :
11 livres)

2 lb de raisins secs sans
pépins

% Ib d'écorce d'orange,
lime et citron

Ya Ib d'ananas glacé
1 ib d'amandes blanchie
OU de cachous non salés

114 Ib de cerises glacées
rouges et vertes

1 tasse de farinetoutes fins
tamisée

2 tasses de sucre finement
sranulé

2 tasses (1 Ib) de beurre
12 jaunes d'oeufs battus
3 tasses de farine toutes

fins tamisée
JV cuillerée à thé de can-

nelle
M cuillerée à thé de cleu
YA cuillerée à thé de mus

cade

Ma cuillerée à thé de vel
Ya tasse de gelée de raisins

ou de pommes
14 tasse de jus de raisins

ou de pommes
Ya tasse de cognac ou de vin

de Xérds (Sherry)
Va cuillerée à thé de sel
12 blancs d'oeufs

La préparation de ce gh-
teau est plus facile si elle
est ‘faite en deux jours. Pre-
mitre journée : préparer les
fruits. Vérifier les raisins
secs, les laver et assécher, si
nécessaire. Hacher ou tran-
cher les fruits à l’exception
des cerises, raisins secs, noix
et amandes. Si les fruits sont
tranchés minces plutôt que
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Bouchées au jambon et au fromage bleu, tartelettes au thon et rou-

or dP a  
leaux au jambon, tous ces délicieux amuse-gueule peuvent se faire
d'avance et se cuire à la dernière minute. Gardez les recettes pour

le temps des Fêtes, elles vous seront très utiles.

hachés, le gâteau se coupera
mieux.

Deuxième journée — finir
le gâteau. Défaire le beurre
en crème avec un batteur à
main ou électrique dans un
grand bol. Dès qu'il est mou,
ajouter graduellement le su-
cre, bien métanger et ajouter
les œufs battus. Mélanger,
Bien tamiser 3 tasses de fari-
ne avec la cannelle, le clou,
la muscade et le sel et l'ajou-
ter au mélange, alternative-
ment, avec les gelées et Je
Jus de fruits et le cognac. Si
on omet le cognac, augmenter
À 1 tasse la quantité de jus
de fruits. Mélanger fruits et
noix soigneusement avec l'au-
tre tasse de farine et ajouter
ce mélange au premier. Bat-
tre les blancs d'œufs avec %

un moule tubulaire ou spécial
pour gâteau aux fruits, dou-
blé de deux couches de pa-
pier ciré épais ou de quatre
couches de papier ciré mince
ou trois de pepier brun grais-
sé. Remplir le moule à un
pouce du bord. Mettre au
four accompagné d'un plat
d'eau. Cuire lentement à
300° F. durant 2 à 3 heures
selon la grandeur du moule
ou jusqu'à ce que la pâte se
détache des bords du moule
ou jusqu’à ce que le creux se
reforme à la pression du
doigt sur la pâte. Le plat
d'eau chaude est enlevé du
four 15 minutes avant la fin
de la cuisson du gâteau.

Laisser refroidir le gâteau
dans le moule. Démouler,

enlever les papiers et enve-
lopper le gâteau de pepier
ciré, d'aluminium ou de plas-
tique et ranger dans une
boîte à gâteau bien fermée.
Si on le désire, on peut ver-
ser du cognac ou du vin sur
le gâteau pour lui donner
plus de saveur et garder
mieux sa fraicheur. Percer le
gâteau à différents endroits
mais nen jusqu’au fond avec
une fine tige métallique et
verser soigneusement 3 à 4
cuillerées à table de cognac
ou de vin sur toute la surface
du gâteau ; répéter une fois
la semaine, durant 2 ou 3

semaines, si désiré. Ce gû-
teau peut être congelé pour
une longue conservation.

 cuillerée à thé de sel jusqu'à
ce qu'ils soient bien moussés
sans être asséchés et les in-
corporer soigneusement au
mélange.

Verser cette pâte à gâteau
dans une lèchefrite à pain,

 
Diviser la pâte en trois. Sur
une planche ou un canevas
 

enfariné, rouler un tiers de
la pâte en forme de rectar-
Gle environ 4%” d'épaisseur.
Placer 3 tranches de jambon
sur cette pâte et tailler la
pâte autour du jambon. Sépa-
rer chaque tranche de jam-
bon et son carré de pâte.
Etendre une généreuse quan-
tité de moutarde sur le jam-
bon. Rouler la pâte et les :
carrés de jambon, en un rou-
leau. À l’aide d'un couteau
tranchant couper chaque rou-
leau en 3 ou 4 morceaux.
Placer sur une tôle à biscuits.
Répéter la même opération
avec les 2 autres portions de
pâte. Cuire à four préchauffé  

LE PLUS POPULAIRE
des vins pétillants
importés de France

ROYAL DE NEUVILLE

BEN Tye  

  20 à 35 minutes ou jusqu'à
ce que la pâte soit dorée.
Servir chauds. Donne 27 à 36 |  

LE MIROIR de BOURSE
de la FEMME

ÉLÉGANTE

Sattnfsetion
garantie ou

argent remis.
Madame, Mademoiselle
Nous vous offrons un joli miroir

  

  

      

Propreté, bonne odeur

4 dans le réfrigérateur

  

   

  

    
   

  

 

LE SODA À PÂTE
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Le mal du siécle: prendre, sans donner
Voilà mon histoire: ma

jeunesse fut presque heu-
Teuse jusqu'à 16 ans. C'est
après que tout est devenu
iaid pour moi. Ayant terminé
une lie année, j'ai commen-
cé à travailler et j'ai rencon-
tré beaucoup de garçons. J'ai
été fréquentée pendant un an
et demi, mais je l'ai laissé
perce que je ne l'aimais pas.
Emsuite, d'autres et d’autres
encere...

J'ai appris l'art dramati-
que, le piano, le chant, la
danse. J'aime bien toutes ces
cheses mais je n'ai le goût
de rien. Un me dit que j'ai
ume très belle personnalité.
Depuis longtemps je tra-
vaille avec le public. Mes
Compagnes m'envient et me
disent: “Tu as tout pour
toi, tu dois être très beu-
reuse". Mais voild, madame,
c'est faux.
de hais la vie, et même ai

on m'offrait des millions, je
préférerais mourir tout de
suite. J'ai été soignée durant
un an par ua psychiatre, j'ai
même été hospitalisée, mais
rien n’y fait. Je n'aime pes
da maison, je ne peux plus
supporter ma , je n'a
me plus mon travail, je dé-
teste tout le monde.
Quand je regarde les

vieux, je me demande à quoi
£a sert de vivre, de se débat-
tre toute une vie dans de
misère et de vieillir, devenir
malade et ridée... Je ne
veux pas vivre, madame, je
voudrais me tuer mais j'ai
peur de me rater.

Je voudrais trouver quel-
que chose de trés vite et de
très efficace. Avant, la peur
de la religion me hantait,
mais presque plus mainte-
nant et j'ai hâte de passer
par-dessus ça. Je suis certaine
qu'il comprendra.

C'est ce qui me ronge,
cette haine de la vie, et la
solution: mourir! Je n'at-
tends pas trop de vous, puis-
que je sais que mème les
médecins n'y peuvent rien.
Répondez à ma lettre, dites-

Non, Madame MERCEDES, je ne suis pas
pour la ségrégation raciale. Mais vous avez
raison de mettre votre fille en garde. Seule-
ment, là s'arrête votre rôle, elle a vingt<inq
ans. S'ils décident de s'épouser, vous ne
pourrez pas les en empécher. Mais tâchez
que votre mari ne soit pes trop radical.

Qu'elle ne vous quitte pas en claquant les

portes. C'est votre seule fille. Vous auriez

tellement de peine, et son père aussi, de ne

plus jemais la revoir. Tâchez de gagner du

temps, c'est le mieux que je peux vous
suggérer, pour l'instant.

—_—

moi n'importe quoi, mais j'ai
besoin de vetre réponse. Je
me sens vieille comme si
j'avais véeu cinquante ans, et
pourtant je n’ai que 20 ans.

JULIE... PRESQUE MORTE

Mais non, mon petit en
font, vous ne détester pas
tout et tout le monde et vous
ne voulez pas meurir. Mois
vous vous détestez, vous, Et
vous avez soif d'aimer. Et
surteut, d'être aimée.

Or, vous avez, je crois, tout
eu trep facilement, veus en
êtes rendue à en vouloir à
ceux-là mêmes qui veus ent
donné. Et saverveus peur-
quel ? Parce que vous n'avez
lemais rien denné en retour.
Veus avez accepté, même
veus avez pris, sans veus dire
vn seul instant qu’en n’a rien
pour rien dang la vie. Que
fout se paye . . . avant . . .
eu après, Vous avez des dons

multiples, d'après ce que je
poux velr, et vous avez eu
la chance de les cultiver.
Mais avez-vous donné du

semps, beaucoup de temps &
ces dons? Beaucoup de pen
shes ? J'en doute. Vous n'avez

vien approfondi. Vous n'êtes
allée au bout de rien. Vous
n'êtes, ni une comédienne, ni
une chanteuse, ni une pis
niste, ni une danseuse. Vous
avez touché à tout, on dilet-
sente. Rien n'a été porfec-
Gonnd, chez vous, rien ne
veus donne entièrement se
tisfaction, parce que le coeur
n'y était pas, seulement la
venité, le petite gloriele
attechée à l'exhibitionniste,
Co ne pout pos durer .. .

Vous avez rencontré des gar-
sons... des tas de garçons...

Vous avez tenu le coup avec
un seul, durant un an et
demi. Mime coluvilà, vous
êtes-vous donné le poine de
le bien connaître, evant de
décider que vous ne l’aimiez
pas? ... Vous ne savez pas
ce que c'est qu'aimer, ou être
aimée.

Longtemps, veus n‘avez ai-

mé que votre petite persen-
ne, peur Un jour la prendre
brusquement en aversien.
Vous vous êtes offert une
dépression nerveuse. On vous
a entourée, soignée, hospita-
lisée. Une autre chose qui
vous était due. Combien de
pauvres filles surmontent la
dépression, parce qu'elles sa-

vent que si elles ne se lèvent
pas chaque matin peur aller
vogner la croûte, elles de-
vrent se priver de inanger.
Vous ne croyez plus on

Dieu, Ja religion vous fait
hevzser les épaules. La con
neissez-veus seulement, ja
religion? Et maintenant,
veus parlez de'veus tuer. Je
suis bien tranquille, veus ne

le ferez pas. Ça demande du
courage pour se tuer .. . Et

puis, ne comptez pas trop
que vous vous arrangeriez
facilement avec le Grand
Maître.
Vous aurez des comptes à

rendre, parce qu'il veus aura

beaucoup denné . . . Nen, ma
petite fille, croyez-moi, 1 faut
vous rettaisir et faire marche
arrière, Es tout racommencer.
touressement, vous êtes très
jeune encore. Vous pouvez
encore perdre des semaines
et même des mois, à récapi-
tuler votre passé, mais pes
pour vous en prendre aux
autres, non !
Mais bion pour trouver

vous-même, 1h où vous sves
manqué, où veus avez failli.

et surtout, là où vous avez
triché avec vous-même. Si
vous êtes capable de faire ça,
veus serez capable de réussir
tout le reste, C'est-à-dire,
repartir à zéro, choisir une
chose et vous donner à cette
chose. Regarder les hommes,
choisir un homme et vous
donner, apiritueliement et
morsiement et intellectuelle.
ment parlent, à cet homme.
Ce n'est qu'alors, mon petit
enfant, que vous serez payée
de retour, Courage et...
benne chance à

Non, Monsieur L. ST-O., vous ne devez
pas, croyez-moi, chasser ce fils qui vous a
avoué sa faiblesse. Il deviendra la proie de
tous ces vieux pédérastes qui expleiteront
sa jeunesse. Vous en avez honte ? S'il était
venu su monde borgne ou manchot, n'en
auriesvous pas eu pitié? C'est vous qui
l'avez fait, cet enfantlà. Surtout que son
cas est dû à une déficience de la nature et
que jameis dl ne pourru avoirde relations
normales avec une femme. Piaignez -Je,
monsieur. S'il s'est confié à vous, c'est qu'il
attendait de vous un secours moral. Ne le
lui refusés pas.

eue
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AVIS A NOS LECTEURS ET LECTRICES : toute enveloppe adressée à Madame Jean
Despréz, a/s Le Journal Le Patrie, à Mentréal, et contenant une lettre destinée à
Quiconque cherche épouse ou mari, sera euverte per olin ot som contenu sere expédié
4 lo parwane intéressée. Mais, attention, ne vous engagez pas sens avoir connu of
rencontré l‘éventuel conjeint et sems avoir fait eme sérieuse enquite sur son compte,
M est bien entendu que les demandes deivent être signées d'un pseudonyme qui
sera publié e? des nom et adresse qui resteront dans les fichiers de Jean Despréx,

Suis infirmière, mon travail m'intéresse
beaucoup, on me dit vivante et gaie. Tout
de même, je sens un vide, car je ne conçois
pas la vie sans amour et partage. J'ai 35
ans, brunette, mesure 5 pieds 2 pouces.
J'aimerais rencontrer un garçon distingué,
de bonne apparence, ayant une juste con-
naissance des vraies valeurs, fin causeur et
ayant l'esprit ouvert.

possible.

IMPATIENTE EVE

Pas vicieux mais malade,

c’est un grand déséquilibré.…
Moa mari me bat lorsqu'il

est en boisson. I! ne boit pas
beaucoup mais il ne suppor-
te pes la boisson. Souvent il
le fait devant les enfants qui
qui ont 7, 5, 1 an. Is ont peur
et ensuite, ils plsurent. I
me fait faire des choses in-
sensées et indécentes à mon
avis. Hier soir, il m'a fait
sauter, danser, courir de huit
heures à minuit en me frap-
pant avec un bâton.
Parfois ça dure jusqu'à

trois heures dv matin. I] me
fait déshabiller avant, parce
que je pourais sortir... Je
porte très souvent de gros-
ses marques noires. Je suis
épuisée et à bout de nerfs.
Si £a continue. je crois mé
me qu'une benne fois, je le
toersi. Si j'ai enduré joo
Qu'à maintenant, c'est à cau-
se des enfants, mais je crois
que j'ai ma) fait.
A jeun cet un homme

très normal qui dit m'aimer,
mais jamais il ne s'excusera.
MN me déteste, c'est évident.
I fait tout pour m'irriter. I
avait une crise comme ça
tous les mois, maintenant
c'est deux fois par mois. Je
lui ai demandé d'aller voir un
psychiatre, mais il prétend
pouvoir s'analyser lui-même.

M m'en veut encore plus
dans ce tempsdà. Il est ins
truit et malgré tout il gagne
peu et n'arrive pas à garder
ses emplois. Alors, que fai-
Te? Si je pars, il dit qu'il
me retrouvera toujours. Per-
sonne ne sait rien, car je n'ai

pardé, mais forcément,
les voisins nous entendent.
J'ai peur que son père ne
meure s’il apprend ces cho
ses.

Je ne sors ni ne reçois ja-

mais. Je ne pourrais même
pas aller voir un avocat. Je
n'ai pas de téléphone ni de
télé, et fe manque même du
nécessaire. Il m'arrive d'être
obligée de sauter des repas
pour arriver, il me donne
$13.00 par semaine pour la
nourriture. Pour l'éducation
des enfants, c'est zéro.

OI y a deux ans, son fils
de deux ans est mort acei-
dentellement, il croit que je
wai pas eu de peine, que
c'est seulement lui qui a souf-
fert. C'est seulement depuis
ce temps qu'il est comme ça,
avant. d ne prenait pas de
boisson. Dites-moi quoi faire,
je n'en peux plus.

Mme L. R.
Madame, il va falloir fai

re intervenir quelqu'un, car
cot homme est un grand ma-
fade. La mort de ce port
serçon a produit un choc sur
lui, dont il ne se remet pas,
et ne se remettra pas sans
le secours d'un psychiatre.

Je crois que le mieux serait
de tout révéler à son père.

un père ne
meurt pes d'humilistion, mais
il meurrait de chagein si le
drame éclateit dans votre
foyer. Vous êtes à bout de
nerfs. On 6 vu des femmes
qui en perdent le contrôle,
a point de poser un geste

Je suis un jeune homme de Montréal qui

travaille sur la Côte Nord. Econame, sobre
et honnête. Je suis à la recherche du
bonheur, j'aimerais correspondre avec une
jeune fille qui aurait de grandes qualités

de cœur. J'espère avoir une réponse, si

ROLAND

grave. Bt comme personne ne
sait co que veus endures,
alors, c'est veus qui passeriez
peur folle.

Avant qu'il ne soit trop
tord, madame, pariex 4 son
père. Si seulement vous pou-
viez vous arranger avec lul
pour qu'il surgisse inopiné-
ment au moment de ces cri-
ses et qu’il soit témoin.
D'abord, il le faudrait pour
le croire ot ensuite, ça lui
permettrait de parler à son
fu sams avoir à dire que
c'est veus qui avez révélé cet-
te très grave situation. Je
vous assure que vous ne de-
vez pas hésiter.

Seul, le père d'un tel me-
lads, peut prendre le situa-
tien en main, Et vous savez,
HW aurait des chances de gué-
rir et que vous le retrouviez
comme il était avant ce choc
Pour vos enfants, madame,
Pour vous, ef surtout pour lui,
le malheureux, vous vous de-
vez d'agir.

 

 

 

gratuite.

Edifice Medical Towers,
3465 Chemin Côte-des-Neiges,  en françois ( ). on anglais |

INFIAMIÈRE PRATIQ!use

NOM ..
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Les routes canadiennes

sont des casse-cou

ES usagers de la route
sont beaucoup plus
en sécurité sur les

voies publiques des Etats-
Unis que sur celles du Cana-
da, selon le Club Automobile
Québec (CAA-AAA) qui base
cette affirmation sur des sta-
tistiques publiées par l’A.A.A.
et la Ligue de sécurité de
l'Ontario.
Les deux façons habituelles

de juger de la sécurité de la
cireulation sont d'établir une
relation: 1°: entre le nom-
bre de mortalités et le nom-
bre de véhicules en circula-
tion; 2°: entre le nombre
de mortalités et le nombre
de milles parcourus. Au pre-
mier chapitre, en se basant
sur les années 60, 61 et 62,
1a circulation au Canada
cause 18.9% plus de morta
lités. Selon la seconde mé-
thode, les véhicules canadiens
ont tué 42.1% plus de monde
proportionnellement, selon
les statistiques officielles.

Taux de mortalité

La disparité est encore
plus frappante pour l'année

1962, seulement, Le taux de

mortalité s'établit alors com-

me suit: 1°: Pour 10,000

véhicules: Etats-Unis, 52;

Canada, 6.0; 2°: Pour 100

millions de milles parcourus ;

Etate-Unis, 53; Canada, 80

de. un taux encore une fois
plus de la moitié supérieur).

Plusieurs facteurs peuvent

influencer la sécurité dans la

circulation mais il en existe

un ea particulier qui pour-

Tait expliquer pourquoi nos

amis d'outre4rontière sont
de meilleurs conducteurs que

les Canadiens — éducation

 

= C'est que, si je laissais faire, ca durerait
toute l'année, les 

 

…Si on les compare

aux routes américaines
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s'adapter à la circulation dense des routes futures. || mesure 13 pieds de hauteur et
96 pieds de longueur, Son moteur à turbine de 600 chevaux-vapeur offrira un rende-
ment compatible avec les véhicules à passagers. La cabine est climatisée et elle
contient un réfrigérateur, un lavabo, un téléviseur et peut accommoder deux chauffeurs

 

du chauffeur dès l'école se-
condaire.

12,000 écoles
Ce genre d'éducation exis-

te aux Etats-Unis depuis
une génération et aujourd'hui
plus de 12,000 écoles fournis-
sent chaque année à au<delà
de 1,400,000 jeunes de seize
ans l’occasion d'apprendre à
manoeuvrer une automobile
avec habileté et sécurité.
Par contraste, seulement

230 écoles au Canada “dont
90 en Ontario et 10 en Sas
katchewan) offrent ce genre
de cours et encore ne sont- |:
is que facultatifs et donnés
en dehors des heures de cours
régulières. La grande majo-
rité des Canadiens appren-
nent pur eux-mêmes à condul-
re ou se font enseigner par
des gens qui n’ont pas les
connaissances voulnes. Cette
façon d'agir a des implica-
tions tragiques que traduisent
bien les statistiques d’accl-

dents.
Alors qu'aux Etats-Unis une

proportion subatantielle des

détenteurs de permis de con-

duire savent réellement con-

duire, au Canada beaucoup

trop de gens se contentent de

“croire qu'ils savent condul- |

re correctement”.

 
Une éducation poussée du '

chauffeur, sous le forme de

cours de conduite théorique

et pratique, pourrait réduire

substantiellement le nombre

de tragédies de la route et

les pertes financières qu'el-

les impliquent. C'est à nous, |
Canadiens, de prendre les

moyens qui s'imposent, |

preuves ailleurs

moyens qui ont fait el

 1 3

    
 

 

‘Des Fêtes à mon goût,
c'est quand y manque
de rien!”

avec une bonne provision de bière
douce O'Keefe, vous êtes assurés
de plaire à tous vosinvités.
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courrier
beauté

par monique pediey
Jo suis une maman de 20 ame et j'ai trois belles filles.

Voici mes problèmes: j'ai Jes cuisses grosses et moites
svec des bourrelets. J'ai des jambes moyennes, mais avec
des boules de graisse sous les genoux. Jai fes soins
vembonts. Je pronde 36 B de soutien-gorge. Je suis courte
de taille et je trouve l'ensemble très laid.

Quand je vois à le plage, cols me gêne beaucoup et j'ai
l'impression que mon mari remarque les autres et me
compare à celles-ci, qui sent mieux faites que mel. Cele

me rend très malheureuse.
J'ai aussi des petits points netrs sur la figure et j'ai te

pesu sèche.
Je me demande que faire pour remédier À tout cole et

si c'est possible.
Jackie,

Chère Jackie,

Vous sembler, d'aprés votre description cruelle. petite

ot forte. Eh bien, chère madame, prenezen votre porti-
La nature fait des grandes, des maigres, des petites,des
Sromes. C'est une question de conformation physique et

Ves points noirs sont indirectement le résultat de
Lavages fréquents au savon. Faites faire un nettoyage de
peau à un institut de beauté, ensuite il vous sera facile
d'empêcher la réapparition de points noirs en employant
un lait démaquillant, soir et matin.

Pour la peau sèche, empioyez une crème très kydra-
tante, la nuit ; une lôtion protectrice, le jour.

Votre meri regarde les autres femmes ? Mais bien sûr,
veus êtes petite et forte, votre mari regardera donc los
grandes minces. Si vous étiez grande et mince, il regar-
derait les petites fortes. Il compare ? Mais bien sûr, et qui
vous dit que cette comparaison n'est pas en votre avantage ?
Vous ne lui avez jamais demandé, parce que vous aviez
peur, n'est-ce pas? Vous aver tort, cor après tout c'est lui
qui veus a choisie. Vous n'allez tout de même pes me

bemmes sont de grands enfants.
Donnez un magnifique train à un petit garçon. Une

exquise, coûteuse, mécaniquement infaillible ; après
huit jours d'extase, c'est je baseu branlant et creulant du
petit voisin qui l'intéresse. Ainsl va la vie, ainsi sent
des hommes.

Monique PROLEY

Ë

Fol 30 ans, je wel jamais vod de coumétiques ni crèmes.
Ops rides commencent À se former ou frent alnoi que sur

avez porlé d'huile de vison dans un de ves
me concollierz-vous ce produit ? Est-ce que le
mul oot à consoidter pour la chute des cheveux ?

Mme Jean.

grand temps de songer à soigner votre
bonne crème hydratante pour la nuit,

sutou des yeux et des applications
ampoules deux fois per semaine.

Nettoyez 1a peau avec un lait démaquillant soir et matin,
suivi d'un tonique pour je peu sèche. Moelle de bœuf,
graisse d'ours, huile de skons, tout cela est excellent pour
Les cheveux. °

d'ai 14 ane. J'ai une moustache,
Une qui espère.

Cire épülatoire. °

Pour leurs problèmes de beauté et d'esthé-
tique, nos lectrices sont invitées à consulter

Monique Pediey, esthéticienne - visagéste,

Fernand Aubry, Edith Serel, en écrivant au

Courrier Beauté, LA PATRIE, 180 est, rue
Sainte-Catherine, Montréal.

PS i
 

a The

guérit en

imposant les mains
“Wl y a avjourdhui quatre semaines que ma petite
Marie-Paule est morte à Paris. Elle avait 12 ans,
Les médecins ont été admirables, mais impuis-

de fil. Je le regrette. I] vous
été si facile. si vous

ne pouviez intervenir diec-
de me donner une

“Je ne vous ‘dis pas ma

Alors je vous souhaite de
teut coeur de ne jamais les
perdre”.

"La police me guette”
C'est un soir, au casine de

Paris, dans som courrier, que
Mick Michel a trouvé cette
lettre, depuis qu'elle l'a lue,

voyez aîlant à fhépital pur
essayer de traiter cette pau-
vre petite fille? Même en
imaginant que j'aie pu l'ap-
procuer, 0e ne m'aurait ja
mais laissé la soigner! On
m'aurait arrêtée inimédiate-
ment. Non, ce n'était pas
possible.
“Ces reproches me font

trop de mal Is sont trop is-
justes. Pour sauver une en-
fant, croyez-mol, je n'aurais
pas hésité à braver la justi-
ce. Mais même M je l'avais
soignée, aurais-je pu le sau-
ver ? Peut-être ! Je n'en sais
rien.

Désespoir
“Ils croyaient qu'un guéris-

seur était leur dernière chan-
ce... Je ne m'en consolersi
jamais.

“Fai compris que mon den

SRE:

sonne et je suis désespérée.
Je nai plus le droit de gué-
rir.”

Le calvaire
d'une enfant

Nous sommes ællés à Na-
mur, en Belgique, voir les

veut pas croire à cette dispe-
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Mme
d'une bonté pour moi.

Mme Meyrien a gardé de
ce père un souvemér ému :
— Vous ne pouver pas ss

voir combien cet homme fai-
seit mai à voir: il

ê ë i!
1

3
fe
ri

petite fille, quelle maladie
atelle?”

“OO m'a répoadu: “wn dé
règlement du métabolisme,
File fabrique des anticorps ”.

D'un seul coup, je me suis
souvenne qu'une de mes
amies, que les médecins
avaient abandonnée, à Rowen,
avait été soignée pour une
maladie similaire par une
guérisseuse.

— Oui, reprend M. Mahieu,
quand M Meyrien m'a ra-
conté cette guérison, j'ai
pensé que là où la médecine
officielle était impuissante,
l'autre pourrait peut-être
guérir mon enfant. À Rouen,
je me suis Hvré à le plus :
minutieuse des enquêtes: |
malgré toutes mes recher-
ches, je n'ai pes retreuvé la
trace de cette guérisseuse.

“C'était affreux car, pen-
Satempe-ld, lee jours
Nips C1 

MICK MICHEL... elle aurait redonné la santé
à des centaines d'enfants

Passaient. Puis, enfin, un ami
à parlé du pouvoir de Mick
Micheyt,

Sa dernière
promenade en
bateau mouche

Malheureusement, elle n'a
pas répondu à mes appels.
Surtout, ne me faites pas
dire ce que je me dis pas.

Je ne lui en veux pas.
“Ma seule conselation,

c'est de penser à la dernière
journée de mon enfant. Elle
a eu une journée de rêve.
“Sa mère était là. Marie-

Paule allait mieux, elle avait
même un peu de rose aux
joues. Elle nous parlait de
29 guérison, des médecins
Qui étaient si bons pour elle.
Elle écrivait son journal avec
des mots si émouvanis, mais
si courageux : ‘J'ai mal. Je
n'aime pas les piqûres. Mais
Je sais que c'est pour mon
bien, que je vais guérir. Tout

le monde ici est si bon, je
ne voudrais faire de la peise
à personne en étant capri-
cieuse ! Bientôt je rentrerai
chez nous. Je retrouverai

mon pape que j'adore, ma-
man, grand-mamanet Ralph.”

— Marie-Paule ne connais-
sait pas la tour Eiffel, alors
nous l'avons emmenée faire
une promemade en bateau
mouche. C'était besu, la
Seine. C'était le printemps.
Elle était heureuse, nous
aussi: avec le coeur serré
tout de même.

“J'ai eu tort

de l'écrire”
“Le lendemain, elle allait

mal, très mal.

“Quarante -huit heures
après, c'était fini. Je n'avais
plus d'enfant.”

Et un dimanche, alors
Qu'au rez-dechaussée de l’im-
meuble où il habite, la foule
Joyeuse et bruyante des
dimanches remplissait son
cinéma, M. Mahieu écrivait
sa lettre émouvante et déses-
pérée à Mick Micheyl. Cette
lettre, il la regrette mainte-
nant : “J'ai eu tort de f'écri-
re, ditil, mais je me renge
en pensant que fal crié:
“Sauvez mon enfant”, et que
Ça n'a pas été entendu.”
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le courrier médical

DE MICHEL SERVAN

Les poches sous les yeux
Je suis jeune, 29 ans, et j'ai des poches sous
les yeux. On me dit que c’est une question de

reins, mais tous les médecins qui m'ont examinée
n'ont absolument rien trouvé de ce côté. Je suis
désespérée. Que faire ?

(Alice Traversy, Montréal)

Les poches sous les yeux à votre Age, et
quand il n'y a pas de trouble cardiorénal,

sont généralement la conséquence de hernies sous-
cutanées de la graisse autour des orbites. Ce sont
en somme de petits lipomes. Ils s'associent souvent
à depetites rides, et la seule façon de les faire dis-
paraître est l'intervention chirurgicale toujours
assez délicate mais dont le résultat est toujours
satisfaisant et durable.

 

QUESTION: On parle de
pollution atmosphérique.
Quels sont les organes at-
teints par cet état de choses ?

(Lucien Pinard, Québec)
REPONSE : Les muqueuses
puimonaires et naso-pharyn-
gées (irritation) ; les yeux
lirritation) ; les bronches et
les poumons (asthme et em
physème, affections siguës) ;
astomac (ulcère) et os (rachi-
tisme); poumons (cancer).

Mais il peut y en avoir d'au-
tres d'un ordre différent si
les pollutions sont, peur une
raison ou une autre, radio

actives,
 

 

QUESTION : Le cancer du
sein semble être fréquent
chez les femmes qui vont en
Floride. J'en connais plu-
sieurs qui en ont été affec-
tées. Y at-il un rapport?

(Rita L, Joliette)

REPONSE : Pas que je sache
ef, si c'était vrai, on le sa
rait.
 

 

QUESTION: Je m'excuse de
vous demander une ques-
tion qui ne semble pas médi-
cale mais que vous n'ignorez
sûrement pas. Quelle est
actuellement la population

du monde? On parle telle-
ment de planification de la
famille.

(Alberte Lamarre,
Trois-Rivières)

REPONSE: On peut dire sans
te tromper qu'‘actuellement

tlle dépasse 2 milliards 500
millions d'habitants. Mais
étant donné ce chiffre, ne
me chicanez pas si je me

trompe d‘un million, en plus
ou en moins. Du reste, c'est
Une question à laquelle tout
médecin devrait pouvoir ré-

pondre, car elle ressortit à
la démographie qui fait par-
tie de la science de l’homme.

QUESTION : J'ai 56 ans et
suis mariée depuis 30 ans.
Mon mari en a 52 et est très
porté sur les relations (tous
les soirs environ). Comme
j'ai subi la grande opération,
j'en éprouve des inconvé-
nients au point de vue ner-
veux et local. Vous compre-
nez que je veux parler
d'échauffements qui se gué-
rissent par intervalles sous
les soins du médecin, mais
qui reviernent. Mon marl
est-il normal ? Ou ne le suis-
je pas?

‘Une grand-mère, Beloeil)

REPONSE : Le mieux serait
de vous confier à votre mé
decin, Il n'y a aucune gêne
à parler de cele. Peutdtre
vous donnersit-l| quelques

conseils qui vous permet-
traient une vie conjugale
plus facile et sans inconvé-
nients, car votre mari me

semble normal,

QUESTION: Mon enfant de
6 ans mange beaucoup de
réglisse, est-ce dangereux ?

(Ammandine, Joliette)

REPONSE: On a déjà rep

porté une vingtaine de ces
d'intoxication per la réglisse.

Si les symptêmes en ont été
spectaculaires, aucun n'a été
mortel, mais il vaut mieux
Mre prudent,

 

 

QUESTION: Y atdl danger
à prendre des médicaments
anti-dépressifs de façon con-

tique ?
(Lorenzo Robillard,

Montréal)

RÉPONSE : Certes, Ce sont
des médicaments puissants,
difficiles à manier et souvent
très dangereux. Aucun d'en
tre eux ne doit être donné
sans surveillance étroite d'un

médecin qui s’y connaît.

 

QUESTION : J'ai 35 ans, mon
mari, 42, et depuis la nais-
sance de mon dernier enfant,
je suis absolument frigide.
Pourquoi ?

(Une dame de StJean)

REPONSE : Commencez par
vous faire faire un bon exs-
Men gynécologique,

 

QUESTION: Je serais inté-
ressé à connaître l'adresse de
la Société canadienne contre |
l'arthrite ?

(Joseph A., l'Assomption)

RÉPONSE : C'est à Montréal,

avenue de la Côte-des-Neiges.
Vous n'avez qu'à regarder
dans le livre du téléphone.

QUESTION: Un homme de
50 ans, incapable de remplir
ses fonctions maritales, atil
souffert de maladie véné-
rienne dans sa vie, est-ce l'in-
dice d'une maladie future,
est-ce la prostate ou la vessie
qui sont en cause, ou estce
un début de vieillesse ?

(Assidue à votre courrier,
Montréal)

REPONSE : Pourquoi vous
demander tant de choses
slors que l'impuissance peut
commencer très jeune ou ne
pas se manifester avant 00
ans ? Et puis il y 6 la parte-
naire qui compte. Evidem-
ment il y a des impuissances
Qui sont signe de tas d'autres
choses. De troubles finar
clers, de fatigue, d'un sur-
croît de travail, d'ennuis de
toute nature, par exemple.
Croyez-moi, dans toute cette
affaire, le psychisme joue au-
tant que le physique et la
maladie, que cette dernière
soit passée ou future.

 

 

QUESTION: On parle sou-
vent d'expériences faites sur
les animaux. Pourquoi choisit-
on plus spécialement certains
d'entre eux que d'autres ?
(Louis Chartrand, Montréal)

REPONSE : On choisit sur-
tout ceux qui se rapprochent
avtent que possible de l‘étre
humain sein ou malade. C'est
pourquoi le babouin, le ham-
ster et le rat de sable sont
tellement employés pour re
cherches expérimentales,

 

 

QUESTION : Est-il vrai, doc-
teur, qu'en certains pays la
femme enceinte qui travaille
à droit à un congé avant et
après son accouchement,
qu'elle soit mariée ou pas?

(Gilberte Sansfagon,
Québec)

REPONSE : Cela se fait dans
tous les pays vraiment civi-
lisés,

   ©) ASEPTA
> in   

we J Agréubie ou poûr

le soulagement se fait sentir en
queiques minutes; les douleurs
arthritiques, rhumatismales et mus-
culaires diminuent, Vous sentez une
chaleur bienfaisante qui apaise la
douleur,

DEEP HEAT
vous offre le double avantage de son
action pénétrante es d'un analgé-
sique aux endroits les plus doulou-
reux. Non grus. Ne tache pas. 

ETT.
DEEP HEAT

Mentholatum
DEEP HEATING Rub.

QUESTION : J'ai 26 ans.
Jeune, en auto je comptais
le long du chemin, les piquets
de clôture et les arbres. Au-
jourd’bui je compte les autos
et à la télévision, les yeux,
les narines, les oreilles des
.artistes. Que pensez-vous de

tout cela ?
(Loulou, Montréal)

REPONSE : Ayez une occu
pation stable et refusez-vous
cette habitude que vous avez
prise. Sinon, voyez un psy-
chiatre.

 

QUESTION : Notre enfant de
deux ans, fait de l’asthme.
Commeil a déjà fait des pous-
sées de température et des
convulsions, le pédiatre m'a
dit qu'il avait le cerveau trop
actif et qu’il lui faudrait à
trois ans, un électro-encépha-
logramme. Nous nous deman-
dons mille pourquoi et som-
mes fort intrigués pur cela.
Que devons-nous faire ?

(Parents inquiets,
Trois-Rivières)

REPONSE : Ce que je vous
conseillerais, ce serait d'avoir
une autre consultation entre
deux ou trois pédiatres recon-
nus comme tels, et d'en avoir
le coeur net. Ensuite, vous
saurez bien quelle décision
prendre.

 

 

QUESTION : Vous avez déjà
dit que des os pointus de
perdrix pouvaient à l'occa-
sion perforer l’intestin. Est-
ce dangereux jusqu'à la
mort ?

(William, Chibougamou)

REPONSE: Une perforation
de l‘intestin donne une péri-
tonite qui demande immédia-
tement une opération,

7OOuULEURS ’
ARTHRITIQUES ?

DEMANDEZ

 

ns font confiance à DolcinDes milliers de
leurs amis. Mme H. W.,et Hs le disent

Port-Arthur, Ont. :
me devi souffre d'arthrite, je |
DOLCIN.
été soulagés et ils m'ont remercié de eur
avoir conseillé Dotcin.”" li faut que Dotcim
vous procure un soulagement des douleurs
résultant d'arthrite. rhumatisme, sciatique
ou lumbago—sinon, votre argent vous sers
remboursé. Procurez-vous DOLCIN chez
votre pharmacien et vous pourrez dire aussi
combien Doicin vous à soutagé. mr

 

osrle de

GORGE
IRRITÉE?
Soulagez vite
les malais
causés pa
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QUESTION : Une femme qui
à une partie des ovaires ôtés
peut-elle avoir des enfants ?

(Curieuse, Ontario)

REPONSE : Certainement.
Quant à vos autres questions,
je ne puis vous donner les
définitions de ces mots, alors

que le premier dictionnaire
venu vous dira ce qu'ils veu-

lent dire. Et puis vous avez
un médecin, que diablei et
tous les médecins connais
sent ce dont vous parlez

 

QUESTION: A 53 ans, je
suis encore menstruée régu-
lièrement. Je voudrais savoir
si un gynécologue pourrait
me dire de façon positive si
mes organes sont encore

fécondables ?

(Anxieuse de savoir,
Montréal)

REPONJE: Oui, certaine.

ment, Bt il y a en plus des
tests pour cela.

SOULAGEMENT

PIEDS SENSIBLES

QUESTION : Qu'est-ce que
valent, avant de passer un
examen, les pilules de
“ no

(Adéodat, Québec)

REPONSE : Rien, absolument
rien, et le nombre d'erreurs
causées lors d'un examen est
plus grand qu'avec tout autre
médicament. On a étudié les
effets comparés de ces pilu-
les, d'un sédatif, d'une pou-
dre inerte et d'un médice
ment qui n'en pas un, toujours
Ja “pilvie pep”, comme vous
dites, s'est montrée plus inef-
ficace que les autres.
 

 

QUESTION : J'ai des pierres
au foie, que dois-je prendre
pour les faire fondre ?

‘Bedette, Louiseville)

REPONSE : Ne vous y flez
pas, rien de ce qui est an-
noncé ne peut faire fondre
une pierre dans votre vési-
cule bilisire. II n'y à ectuel-
lement qu’un seul remède :
l'opération. Le reste n’est que
char{atanisme.

Pieds faibles ou plats et arches
allaissées seront soulagés et corrigés
Fée aux supports pour arche du

Scholl. Modeines, légers et flexi-
bles. Ajustement précis pour voa be
soins particuliers, par des experts.

1
e Service complet
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POILS SUPERFLUS
FORMULE P.D. 10

La formule P.D. 10 est un produit liquide, médicaments et à base d'herbes
dont is pureté est indiscutable. Elle est prérarde asion un processus des
pius hygiéniques et aclentifiques. C'est un produit de haute qualité tiré
particulièrement de certaines herbes. Non seulement fl met fin & le
croissance du poll. mais :! débarrasse des polis suberflus d'une façon
Permanente et Sans Douleur. Il n'est Aucunement Dommageable. Il n'y
8 plus de Recrolssance une fols que la racine du poll sst détruite.

GARANTI OÙ ARGENT REMIS

 

et n'afterte aulirment le masi
et améliore le teint rm général.

 

(odeur agréable, le Formule P.DD, 10 n'est pas une substance graisseune

 

peau y comprin les taches de ruusseur, Vuus vour rendez rompte que les
Instructions sent des plus facties at que Is lution est agréable à utiliser,    Demandez notre brochure d'information pour de plus amples détails.

Envoyez 25¢ pour couvris les frais de poste et manutention.

Formule P.D. 10, C.P. 111, Station N.-D.-G., Mentréal 28, Conada   
Dans la PréparationH
une substance curative

contre les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la ré-
traction des bémorroides et ia cicatrisation des tissus.

“ Un grand institut de recherche
vient de mettre au point une sub-

stance cicatrisante sans pareille

pourla rétraction deshémorroides,
le soulagement de ia démangeai-

son et la cicatrisation des tissus.

Cetre sutetance ne fait pas qu'a-

paiser les douleurs locales; dans
| nombre de cas, on a pu observer
une rétraction notoire des bé-
morroides,

Mieuxencore, l'effet curatif du

 @édicament c'est prolongé durant

plusieurs mois.

Cette substance aux effets of
bienfaisants se nomme la Bio
Dyne; elle aide rapidement à la

cicatrisation des cellules et stimule
la croissance des tissus nouveaux,
La nouvelle Bio-Dyneest offerte

soit en onguent, soit en supposie
toires sous le nom de Préparation
H.Elle est en vente dans toutes les
bonnes pharmacies et s'accompe=
tre d'une garantie de rembourse»
ment
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Les biochimistes

. d’hopitaux songent

a se SYNDIQUER
… pour clarifier
leurs fonctions

ciation des biochimis-
tes des hôpitaux du

Québec, qui viennent de tenir
leur troisième congrès annuel,
songent à recourir au syndi-
calisme pour défendre leurs
intérêts.

Le gouvernement provin-
cial s'est occupé d'autres
groupes, et notainment des
médecins de laboratoires,
mais les biologistes n'ont pas
encore obtenu qu'on s'*ccupe
d'eux. Ils voudraient, entre
autres choses, des contrats
de travail, une définition
précise de leur fonction et
de leur rôle dans les hôpl-
taux. L'Association des bio-
chimistes des bôpitaux du
Québec compte une quaran-
taine de membres.

I ES membres de l'Asto-

Interview

du Dr Jean-Paul

Du Ruisseau

A l'occasion de ce congrès,
le Dr Jean-Paul Du Ruisseau,
docteur en sciences, a accor
dé une entrevue au représen-

tant de La Patrie, pour nous
parler de la profession de
biochimiste.
— Quel est le rôle du bio

chimiste dans les hôpitaux
modernes ?
—La biochimie s'occupe

des constituants de la cellule
vivante. Le médecin classique
avait en thermomètre, un
stéthoscope, un sphygmomè-
tre, des seringues et des
pilules et il ne s'intéressait
guère à d'autres analyses
qu'à celles du sang et de
l'urine. Mais la plupart des

spécialistes dans les hôpi-
taux sont plus exigeants et

ils le deviennent de plus en

plus.
Le biochimiste aide les mé-

decins qui s'intéressent à la

cellule et au métabolisme.
Grâce à la biochimie et à
l'importance qu'on attache
maintenant aux électrolytes,
on prévient généralement les
chocs opératoires et beau-
coup de complications post-
opératoires dans les hôpi-
taux modernes. On a souvent
recours aux analyses du bio
chimiste dans les cas de dia-
bète, d'empoisonnement, dans
les comas d'origine électroly-
tique, etc.
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pas le monokini... mais presque.
C’est le dernier cri de Paris... ce qu'il y a
de plus FRAIS dans le domaine de la mode  

Une forte
demande

Les biochimistes sont en
grande demande dans les hé-
pitaux vraiment modernes.
Ils sont d'abord des hommes
de science. Ils ont générale-
ment fait une 12e année
scientifique ou le cours clas
sique, avant d'étudier plu-
sieurs années à l'université,
pour devenir d'abord bache-
liers, puis docteurs en scien-
ces, avant d'aller ordinaire-
ment faire des stages d'étu-
des à l'étranger.

—Qu'arrive-t-il pour les
hôpitaux qui n'ont pas de
biochimistes ?

—Les analyses faites sans
surveillance laissent parfois
à désirer. Une expérience du
Dr Tonks, du Toronto Gene-
ral Hospital, il y a quelques
années, a démontré qu'une
forte proportion des analyses
de sang faites dans cent hô-
pitaux différents d'un bout à
l'autre du Canada laissaient
à désirer quant à la qualité
= à la précision des résul-

ts.

Le rôle du biochimiste
d'hôpital est donc d'abord de
contrôler la qualité des ana-
lyses biochimiques. HI s'oe-
cupe des réquisitions venant
des médecins. D se tient au
courant des nouvelles métho-
des et découvertes et offre
de les mettre à la disposition
des médecins. Le biochimiste
peut aussi être appelé par le
médecin à interpréter les
Tésultats des analyses.

De l’alchimie
à la biochimie
—Depuis quand y at-il

des biochimistes dans les hô-
pitaux ?

— C'est assez récent. II n’y
en avait presque pas il y a
à peine un quart de siècle.
Les ancêtres des chimistes,
furent les alchimistes. La
chimie devint une affaire
sérieuse il y à quelques cen-
taines d'années, lorsque l’in-
dustrie minière devint impor-
tante et éprouva le besoin
d'analyses sérieuses, et quand
on découvrit le microscope,
puis l'existence de la cellule.

Au début, ce furent sur
tout les médecins et les phar
maciens qui firent de la bio
chimle, mais cette dernière
est devenue une science dis
tincte qui prend de plus en
plus d'ampleur.
La fonction et le rôle du

biochimiste dans les hôpitaux
auraient besoin d'être mieux
clarifiés et acceptés. C'est
pourquoi il a été question de
tecourir à la formule syndi-
cale au cours de ce congrès
d'une journée, sous la prési-
dence du Dr Guy Nadeau,
Ph.D, président de l'asso-
ciation.

Conrad LANGLOIS.  
 

La“bonne Black”.
brassage parfait.
saveur à souhait!
C'EST LA MARQUE QUE L'ON REMARQUE PARTOUT AU QUÉBEC.
ESSAYEZ-LA. VOUS L'AIMEREZI

 
 



  

           

  
    

  
   

  

   

  

UOTE

La Pan American songe à
établir un service d'hélicop-
tère entre l'aéreport de Fiu-
micine, à Reme, et l‘ile de
Capri.

e

La Scandinavian Airlines a
mis en vigueur, depuis le pre-
mier novembre, son horaire
d'hiver qui comprend seize
vols par semaines entre Mont-
réal, New York, Chicago, Los
Angeles et la Scandinavie,
l'Ecosse et l'Allemagne.

se un veysge dans les iles de
(Colomb — Madère, Canaries
et Açores. Une idée pour le
moins originale.

®
Saviez-vous qu'aux iles Vier-

£es la température tourne au-
tour des 75 degrés Fahren-
beit à longueur d'année ?

°

I! faut demander aux pré-
posés au service des relations
extérieures d'Air Canada de

»

Une façon agréable de se baigner

veus faire parvenir le nou-
vel horaire d'Amérique du
Nord.

e

Avec l'appreche de l'hiver,

les personnes qui veulent
échapper aux rigueurs du
froid et qui peuvent s'offrir
un voyage en Israël devraient
piquer une pointe vers la

mer de Galilée et à Eilat,
dans le sud de la mer Rouge.
La température, en plein
hiver, est d'environ 70 degrés
à Tibériade. À Eilat, lo mer-
cure escitle aux alenteurs de

80 degrés . . . de quoi faire
rêver,

°

La Tchécoslovaquie vient
d'ouvrir son premier bureau
de tourisme aux Etats-Unis.
Le bureau est situé sur la
40e rue, à New York. Sait-on
que plus de 30,000 Améri-
cains se sont rendus en
Tchécoslovaquie en 1964 ?

Pour mousser le tourisme,
le bureau touristique de
Perte-Rico annonce la visite
prochaine dans un hôtel
local de . . . devinez? —
Maurice Chevalier. Les crou-
lants se portent bien merci |

     

  
  

 

  

  

  

Les fles Canaries sont à
environ une heure d'avion
de Madrid. En hiver, la tem-
pérature varie aux alentours
de 60 degrés aux Canaries.

e

La compagnie Swissair
veus propose des vacances
on ski dans les contres les
plus renommés de Prance,
de Suisse, d'Autriche et
d'Allemagne,

°

La compagnie Air France
offre maintenant aux veya
geurs québecois us vel sans
escale entre Montréal et Chi-
cago. Le vol quitte Montréal
tous les jours à 1 h. 36, sauf
le mercredi et le samedi, et
arrive à Chicage à 3 bh pm.

On nous affirme quil fout
jeter sa ligne dons Fume ov
l'autre des 24 rivières qui
arrosent les tevves golicion-
nes, on Espagne. Des poie-
sons longs comme ga}

e

Le gouverneur des Îles
Hawaii vient de proclamer la
semaine du golf, qui se tien-
dra au cours de la premiére
semaine de décembre.

 

Des huîtres

qui POUSSENT

dans les arbres
A Porto-Rico, les touristes peuvent s'adon-

ner à un sport pour le moins nouveau : la pêche
aux huîtres. On dira qu’il n’y a pas grand chose
de nouveau dans ce sport, mais la chose devient
intéressante si on sait qu'on pêche ces mollus-
ques... au des arbres. Il s'agit d'une caté-
porte tout à fait particulière d'huîtres qu'on ne
trouve d'ailleurs qu’à Porto-Rico. À en croire
les gourmets, c'est un délice,

Ces huîtres naissent sous la racine des arbres
dont les pieds touchent à la mer. Il suffit de se
pencher sous l'eau pour les cueillir.

     

Le «Paris by night» n’est pas toujours un Paris où on doit dépenser
une fortune pour s’amuser. Les pztites boîtes comme «Le Caveau »

sont les endroits les plus merveilleux de la Ville lumière
 

  
   

    
  
    

 

Ble maitre du monde : Espagne arcucillunte ot punctant
comme en l'A ol Mew shanté,eavolios Ou Cadtu on dan joua do vabours !

VILLEGIATURE D'HIVER — $700.000 4 $850.00
d de la mor: Les Palmas, Lanserete, Sorts Crus do

…, Boire de mer et plages
re uu vibrant mélange de plaisir, ravir5

jours lnageersey &

une wer infinie,
laxueux ... une cuisine exquise.

seuristique eu un véjour à la men
du aki ou

Le Melts ea
que tout 3 eut

[=

i

ESPAGNE — $548.00 à $660.00
leyages touristiques de 15 à 22 [ours visitant Madrid, F'Escuriel, Tolède,

Cadix, Malage, Fels, ole,

 

VILLEGIATURE DE SK) — :
Sports d'hiver à Le Molina; pout Hire combinés sve wn versge

passionné du Mansence. .. ftvre qui
D'hletaire éblouisnante d'en _royseme

mysiivionse. Et

vous
Bt nas 2 suite Softer 60 Sante (res. oe

des Anduiouses aux yee do feu.
To ee pentes qui montent dans I'neus... Sos

$509.00 J $420.00

de ia velle, Tous aves lo choix de pantee étineciantes
le0ion

pour is mieux comme dans lo inelilenr

fois in meine pow tove

 

ral Ge adrie .
étais

trouveras
mondes.

LES PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX — PORTUGAL — $507.00 & $629.00
 

VOYAGES

Lae vouesaulesOUEST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

SdificemoreDeominion UN. 1-7272

Semaine, ouvert de $ bh. am. à 6 à pm
M. A. Tureotte, président — Jules Desmarais, mec.-gin.

TRAVEINIDE.
 

LA GRANDE AGENCE CANADIENNE-FRANÇAISE

DEPUIS 34 ANS

    

   

  

  
  

 

Voyages touristiques de 15 À 22 jours avec villégiature de mer et
aise à Madère.

Garde, joner au césine d'Estoril, vous baiguer dans le (lédeur
du voieil portugais.

TERRE SAINTE— $1295.00 à $1392.00
PWERAINE : Rome, Athènes, Le Caire, Beyrouth, Dames, Jérusalem,
Tel-Aviv, Moifa, lotanbut.
Nous veme luvitrus à partisigez à notre Tée erelsière are ue am
rocheOrdent, sons LA conduits d'an cœnftrencier éipiômé de l'' tu

ITALIE— $799.00 i $999.00
Voyages touristiques de 15 à 22 jours dans le sud, comprenamt Rome,
Capel ot le Sicile, Plorence, Venise, Milan, ete
A aus pad, m'est D um" tmursant de Fhistaire. L'esprit latin y est né,

arte. Epopées de l’Motetre. Venes lee rerivre
dans ia chaude ambiancn Ge l'Îtatie moderne.

Béparte deus fois lo cumeine pous boue eu tow

  



18/LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINNE DU 10 AU 16 DECEMBRE 1964

GF GF GF GF GF

 

1

1

| VOL 11+» — $1.29

1

VOL 13s — $1.28

liaisons
dangereuses

FLEURS
oo MAL

autres

 

 

 

POURVOS
LECTURES
ET CADEAUX
DES FÊTES,
COMMANDEZ
CES VOLU-
MES Exams

©BAYTAEINAY 9

 

VOL 1e+ — $1.28

   
 

COLLECTION DES COLLECTION GARNIER FLAMMARION BON DE COMMANDE
100 EST, RUE SAINTE CATHERINE, MONTREAL, P.Q. = 861-2701

E VOL 3[J voL 13s] voL i1**[J voL hd voL7(
VOUS TROUVEREZ CI-INCLUS, UN CHEQUE OU MANDAT-POSTE FACTURE À LA PATRIE

AU MONTANT DB $...02.censacnnue

TEXTÉ INTEGRAL NOM 00e.no0.euvoncesenou0es tetsoae00000000ccOncesoGuE

ADRESSE 0.100.000 2000 8000600000 vresstess ovonvso000020000000 0

GARNIER FLARYiMARION VILLE IEEE ETA NEE NN] S000 0s00ssr8s00000s TL ent 00 000080 noccauê

  _
 



 

(Le COMMUNISME
ls’adapte mal

là l'AFRIQUE
ALGRE les efforts
considérables faits
par les grands Etats

communistes pour établir leur

emprise sur les Etats afri-

eains devenus récemment in-

dépendants, il n'existe pas

aujourd'hui un seul satellite

communiste sur le continent
noir, déclare à Washington le

secrétaire d’Etat américain
Dean Rusk.
Deux événements sensa-

tionnels ont marqué en 1964

l'action de l'URSS et de la

Chine populaire sur le con-

tinent: fin 1963 et début
1964, le premier ministre chi-
nois, Chou en Lai a fait une
grande tournée africaine qui
constituait une véritable ren-
trée diplomatique de son pays
sur un continent avec lequel
les relations avaient jusque là
été peu suivies; en mai, au
milieu d'un grand déploie-
ment de pompe et d'un grand
enthousiasme populaire, l'ex-
président du Conseil russe,
Nikita Khrouchtchev a inau-
guré la première tranche du
grand barrage d'Assouan cons

truit et financé par son pays.
Quelle signification et

quelles conséquences ont eu
ces deux grandes manifesta-
tions des deux dirigeants des
empires de l'Est ?
Au cours de ses visites suc-

cessives en Egypte, Algérie,
Tunisie, Matos, Ghana, Mali
Guinée Soudan, Ethiopie et
Somalie, le Premier chinois
s'est montré prudent et ras
surant, se déclarant en fa-
veur de la coexistence pacifi-
que et contre toutes les for-
ces du colonialisme.

Une pauvre chasse
Le bilan de son voyage a

été assez maigre. Quatre seu-
lement des états visités ont
accepté franchement l'idée
d'un deuxième Bandoeng. La
Tunisie a décidé d'établir des
relations diplomatiques avec
Pékin et l'Ethiopie a promis
de reconnaître la Chine po-
pulaire. Conscients des mé-
flances que suscite la diplo-
matie chinoise à Moscou et

les capitales occidenta-
Les,les chefs d'Etats africains
se sont montrés généralement
réservés et ont manifesté leur
préférence pour une réunion
des pays non-engagés patron-
née par Belgrade.
A la suite de l'inauguration

spectaculaire du barrage
d'Assouan et l'octroi d'un
Souveau pre de 252 millions

oubles

à

l'Egypte, la
liberté d'action du président
Nasser n'a pas paru plus com-
promise qu'auparavant. En
inaugurant le barrage, le
Premier soviétique n’a pas
manqué d'attaquer durement
la Chine populaire, mais le
chef de l'Etat égyptien s'est
bien gardé de le soutenir
dans cette attitude anti-chi-
noise. L'ensemble des pays
africains ne paraissent pas
avoir été particulièrement
impressionnés par la pré
sence du Premier soviétique
sur les rives du Nil.

és

…Selon les Américains
Un moment, on a pu croire

que sur la côte Est de l'Afri-
que, la Somalie et Zanzibar

allaient, en raison même de
leur faiblesse, devenir des
points d'appui du commu-
nisme chinois ou russe sur
le continent.
Ayant des difficultés de

frontières avec l'Ethiopie
d'une part et le Kenya de
l'autre, la république de
Somalie a obtenu en janvier
1964 l'assistance militaire
russe pour l'équipement de
vingt mille hommes (alors

que l'armée somalienne n'en
compte encore que cing
mille). En mars de cette an-
née des instructeurs russes
sont arrivés à Mogadiscio. De
son côté, la Chine populaire
a accordé au gouvernement
somalien une aide budgétaire
pour compenser la suppres-
sion de la subvention jus
Qu'alors ve:sée par la Grande-
Bretagne.

L'ancien président du Con-
seil somalien Abdi Rashid
Scermarke avait assurément
de fortes sylipathies à
l'égard de l'Est mais à la
suite d'élections en juillet
dernier, il a été remplacé
par un homme plus modéré
et orienté vers les Occiden-
taux, Abdirazak Hagi Hus-
sein, qui, au mois d'août, a
accepté un prêt de l'Alle-
magne fédérale.
En janvier dernier, une ré-

volution à tendances anti-ara-
be et anti-occidentale avait
eu lieu à Zanzibar avec l'ap-
pui d'éléments communistes.

Sous l'influence du prési-
dent du Tanganyika, Julius
Nyéréré, qui redoutait l'ins-
tallation au large de ses cd
tes d'une base communiste,
la fusion Tanganyika-Zanzi-
Dar fut décrétée en avril, écar-
tant des postes importants
Mohamed Babu et accordant
la vice-présidence de la ré-
publique de la nouvelle Union
à un élément modéré, l'an-
cien président zanzibarais Ka-

rumé, Zanzibar qui aurait pu
devenir un nouveau Cuba par-
ticipe aujourd'hui à la poll
tique de non-alignement du
président Nyéréré.
Le Tanganyika, qui a dû en

janvier dernier demander as-
sistance à la Grande-Bretagne
pour réprimer une mutinerie,
fait appel à tous les concours
pour organiser son armée. Le
président Nyéréré a signé
avec la Chine populaire un
accord pour la livraison de
matériel militaire et l'envoi
d'experts chinois. Mais, en
même temps, il reçoit une ai-
de britannique et une aide
du gouvernement fédéral al-
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lemand. Le Kenya se trouve
dans une situation semblable.
La dégradation de l'autori-

té centrale au Congo (Léo) et
la venue au pouvoir de Léu-
poldville de l'ancien prési-
dent du Katanga, Moïse
Tshombé, aurait pu être une
oceasion pour les puissances
de l'Est d'intervenir active
ment auprés des insurgés de
Stanleyville. La Chine popu-
laire a certes des représenta-
tions diplomatiques plétho-
riques à Brazzaville et à Bu-

jumbura qui fournissent sans
doute aux insurgés des con-
seillers techniques et aussi
de l'argent, mais cette aide

est peu de chose en regard

des fournitures de matériels

de guerre et d'aviation des
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Karl Marx n'avait pas pensé d eur...

Etats-Unis, elle ne porte que
peu d'intérêt actuellement au

Congo (Léo), peut-être en
raison des déboires qu'elle y
à connus autrefois et ne sem-
ble pas décidée à contrecar-

rer l'intervention américaine.
Si certains Etats africains

comme la Côte d'Ivoire, le
Nigéria, le Libéria, le Mala-
wi et aussi Madagascar ont
une attitude nettement hos

tile aux puissances de l'Est,
Ja plupart des autres Ftits
africains ont opté pour la
neutralité ou le non-engage-
ment.

(AFP)

 

 
   

 

JOYEUSES FÊTES
à tous nos clients et amis

CSG

en voyant Jos
dans l'épicerie

   
tee dur »

MER

eA

3
Mi:
ME;
‘+
ot

pensez-y donc!

Dites DorcDow
la bière brassée à votre goût

   
   

 

  
A

  



 

e
a

 

|
|

i
e
-

m
u
.

20/4 PATRIE, MONTREAL, SEMAINNE DU 10 AU 16 DECEMBRE 1964

  
  

   

= 1 2 3 4 8

~

—-O00
HORIZONTALEMENT *—Diauechow resipus Partie ¥ nanL
1—Action de celui qui manque aux couvertes entourant une cour ou un n

obligations de sa charge — Triage. jardia — Monument monolithe.

2— Blirer uh métal en barres ou en feuilles  10— Atome gazeux électrisé sous l'eéfet de °

— Jour qui suit celui ot Fon est. certaines radiations —~pheux,voyelies

3 — Petites pommes rouges — Etat d'une — Principe de la vie— Dieu ven - OEMD]
personne aveugle — Imitation de métal

|

11 —Cavitésouterraine servantde repre
pré es — promi

4 — Abrévistion de Québec — femme — Symbole chimique du cobalt. ® OUB0OO

—Enièvers — Symbole du chlore. 12— Dieu du soleil, chez lesEgypticss — . OOOO
5— Eruption cutanée ressemblant à des ‘Qui aime à rire — Que l'on apporte en

piqûres d'ortie — Craie micacée ou naissant. Etui 0000
sableuse qui s'est déposée près des 13 — Grande masse de pierre dure — e

massifs cristalline. de métal — Petite bale.
6 — Roi de Thèbes, en Cilicic — Touffue — 14— Nom vulgaire de La limace -- Sorte de = Du0OO

Arbre toujours vert — Mœurs, coutu- parce ue portent Mcvant eux cer Cl

T—Gua les qualités du feu — Enlace- 13— Inscription mise au haut de la Croix — « DOM
meut serré, fait avec un ruban. Rendu maigre — Prenom personnel «0102000

B— Avec la main — Préfixe privatif. 16— Arracha log dents d'un peigne_ Grand >

17 — Ver marin vivant dans la vase — Qui a = UO0O00

SOLUTION DU PROBLEME du ben seas (fém.) — Conjugaison. - ]COO7O7B

DE LA SEMAINE DERNIERE = 0OJ

TT VERTICALEMENT «000
- iz] 7

EeRaaE 1—Nbred=wryrial 5 OO0O0OO0
«CONDOMEAO @ 2a 2—Matiére qu'on enlève avec la ripe —

«iEBEEEE mu Fidle d'Inachos — Ancien nom de
« ANBELENE@AMER ea l'hirondelle,
 BOCUEOBZUEOOEM (4 3— Action d'émietter — Teindre en ocre. 9— Forcer à garder le lit — Deux conson-

oa] JE 4— Tige cylindrique — Onze — nes — Papillon dont la chenille attaque

= HAEARE BE Fl mesure russe de longueur. 1a vigne.

.Lee BEER 44 8— Année oeurtace triangulaire com. 10— Partie supérieure du corps de l'homme

joje/aislelal| {sul Sion)

Bt

eybaiedu tne —Fera usage de quelque chase — Qui
: COJOMOENEC BUGOgE 6—Se dit de toute figure dont les angles a repport sux reins (fém.).

japleleEiniaieia]118] is]ai) sont droits — Garçon d'écurie. 11—Sans mouvement, sans activité —

: BOVEBONIOEEMICEOEOE 7—Coière — Préfixe signifiant nouveau Exprime la simiditude — Symbole du

utow Chon == LS 8— Corde, torsade servant de ceinture —

|

12—Note renversée — Symbole chimique

OOPSAAOOOBIOUEREME Instrument d'osi loyer | de l'or — Négation — Action d'évider

sdérccomeemagoodna a Tor pour detiorer 0.

e 2

NORD

«vise
VAS
08176
AVI

OUEST EST

D432 46878

v7 ves52

o AD952  V10

+987 +eR6543

suD

AR
V9 RDV1943
0oR43
+D32

L'enchère :
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49 Passe Passe Passe

Entame : Neuf de trèfle.

Le muocès d'un grand nombre de contrets dépend du

foueur qui à le main. Quand ie déclarant doit faire un choix

au sujet d'une finesse, 1! est À son avantage de se demander

Quel adversaire il voudrait voir jouer le premier. Dans

la donne de cette semaine, Sud néglige cette précaution, et

ça lui coûte cher.

Les enchères sont routinières. Nord a 10 points en

hautes cartes, ce qui justifie une simple surenchère, mais

sa distribution équilibrée peut être un désavantage. Bud,

naturellement, saute à quatre coeurs.

Ouest entame du neuf de trèfle, et le déclarant, quol-

que ls finesse semble destinée à échouer, joue le 10 du

mort. Est gagne la levée avec le roi et retourne carreau. Les

défenseurs gagnent trois levées rapidement à cette couleur,

et le contrat chute.

Sud peut éviter ce désastre en prenant le contrôle du

jeu dès la première levée. Tout ce qu'il doit faire, c'est

d'empêcher Est de prendre la main, afin que le roi de car-

reau ne puisse être attaqué directement,

Sud doit donc gagner la première levée avec l'as de

trèfle du mort, et il encaisse l'as ot le roi de pique. I! joue
ensuite un atout vers le huit du mort et le valet de pique

est retourné. Lorsque Est joue un petit pique, Sud défausse

sa dame de trèfle.

Ouest gagne cette levée avec la dame de carreau, et sa

meilleure défense est de jouer un quatrième pique. Est

coupe et le déclarant surcoupe,

Le dernier atout est ensuite retiré avec le neuf de

coeur, et le valet de trèfle du mort est joué. Si Est couvre

avec le roi, Sud coupe, et le 10 du mort devient maître pour
une défausse à carreau. Si Est ne joue pas son roi de trèfle,

Qué peut défausser un carreau immédiatement.

Cardo Ut 662 wes bod
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13— Propre, sans souillure — Dernière
mein (pl) —
son.

Préposition — Conjugai-

14 — Mammifére carnassier d'Amérique —
Chacune des deux ouvertures du nez,

18— Bruit sec — Première .période de l'ère
tertiaire.

16—Du verbe rire — Chef militaire en
Espagne — Espèce de bugle à fleurs
jaunes

monde

PHI

de la région méditerranéenne.

17— Enfermé, contenu dans — Venue au
— Se former en gouttelettes,

 

LATÉLIE
 

ISRAEL
L'Etat d'Israël a émis en

novembre deux timbres pres-
que identiques pour la 16e
Olympiade d'échecs. Le fond
de chaque timbre est natu-
reilement la représentation
d'un échiquier, et, sur la pre-
mière valeur, 12 agorot brun,
nous voyons au coin droit
une pièce de jeu, le cavalier.
Sur le second timbre, 70 ag

cas

 

   
- un timbre de 70 ag. brun-

rouge A la mémoire d'Eléenor
#1 Roosevelt, et un sutre, 28 ag.

 

vert-bleu, vert-gris et noir, en
À l'honneur des “forceurs du
81 blocus”, à l'époque héroïque

 
vert, nous voyons au coin
gauche, une autre pièce, la
tour.
Deux autres timbres d'Is-

Taël ont paru à la même date:

 

8j de l'établissement du peuple
juif en Palestine. Nous (llus-
trons ce timbre, ainel que le

premier de la série “échecs”.

 

ESPAGNE
Nous décrivons en une seu-

le chronique trois émissions
de l'Espagne qui n'ont cepen-
dant pas paru le même jour.
Voyons d’abord Nuit timbres
de la série des “conquérants”:
25 centimos et 2 pesetas,
Diego de Almagro; 70c. et
250 p., Francisco de Toledo ;
80c. et 3 p., l'archevêque
Toriblo de Mongrovejo; 1p.
et 5 p. Francisco Pizarro, qui
est le plus connu parce que
son nom a été francisé: Fran-
çois Pizarre.

La seconde série que nous
décrivons De vient pas de
l'Espagne proprement dite,
mais de ia province du Se

 



  

  
VERSEAU
(21 jen. 19 fv.)

 

Sentiments: Dans la
vie, il ne faut pas croire
que l’amour finit toujours
comme au cinéma. Une
relation nouvelle vous
vaudra de bons moments.
Une confidence en appel-
le une autre.

Argent: Une somme
attendue vous parviendra,
mais elle tardera peut-
être à venir. Ne mélez
pes l’amitié aux activités
professionnelles. Un dé
placement vous sere favo-
Table.

Santé : Bien en général,
mais un peu de prudence
serait à recommander.

POISSONS
(20 Mv. ~ 20 mers)

Sentiments : Vous avez
tendance à vouloir être le
clou de toutes les récep-
tions où vous êtes invité
U serait préférable pour
vous de vous contenter
d'être aimable.

Argent : Un projet trop
audacieux sera corrigé par
un ami. Certains efforts
récents commencent à
donner d'intéressants ré-
sultats. L'intelligence est
nécessaire en affaires,

mais le jugement lest
encore plus.

Santé: En évitant les

sauces, votre senté s'amé-
liorera rapidement.  

eu BELIER
(21 mars - 20 evrif)

Sentiments: L'amour
est favorisé, mais au dé-
triment de l'amitié. Une
personne charmante est
disposée à vous faire des
concessions. Vous cher-
chez trop la perfection
chez vos amis.
Argent: Vous montrez

de l’insouciance au mo-
ment où l’on s'apprête à
vous faire des marques
de confiance. Une sortie à
l'improviste vous met sur
la route d'une personne
influente,
Senté: Les nuits trop

courtes sont responsables
de votre mauvais carac-

paf DUAL
fantaisies ne font pas très
bon effet sur un groupe
sévère. II est bon d’être
soi-même, mais pas de.
vant tout le monde. Une
sortie sera agréable.

Argent: Des hésitations
peuvent être coûteuses à
la famille. Une question
d'argent se discute ouver-
tement, mais moins vous
en direz, mieux Ça vau-
dra. Rencontre intéres-
sante.

Santé: Les excès de-

vront cesser si vous
n'aimez pas les complica-

tions.

 

 

GEMEAUX
{21 mel = 21 juin)

Sentiments: H faut à
tout prix éviter une dis
cussion qui tournerait à
votre désavantage. Vos
qualités sont mieux
appréciées dans un milieu
qui vous semblait dou-
teux.

Argent: Il semble que
vous ayez fait un bon
placement en faisant un
cadeau à une personne
influente. Un projet que
vous semblez avoir oublié
vous mettra pourtant en
vedette.

Santé: Une personne
de votre entourage fera
un séjour à l'hôpital.

CANCER
(22 juin - 23 juil)

Sentiments: N'engagez
pas trop l'avenir, de gran-

des choses se préparent.

Une personne blonde

cherche tellement à vous
aider que vous devriez
prendre la peine de

l'écouter.

Argent: Une certaine

personne agit en votre
faveur et vous permettra

de réaliser vos ambitions.
Grandes possibilités dans

l'emploi ou les affaires.

Senté : Le soleil est bon
pour vous, mais il ne faut

   ed

 pas en abuser.

LION
(23 juil. = 23 coût)

Sentiments : Vous aurez
beaucoup de succès daus
une aventure amoureuse.
Une personne blonde se
félicitera de faire les pre-
miers pas. La passion est
souvent mauvaise con-
seillère.

Argent: Il est bon de
demander, mais il faut
aussi donner. Un certain
travail vous semblera fa-
cile, mais il! vous faudra
du temps à le mettre à
point. Un voyage sera

profitable.

Santé: Un régime
mieux équilibré vous
assurera le sommeil.

EH MERGE
(24 coùt- 22 sept.)

Sentiments : Les événe-
ments vous donneront
raison. Vous pouvez jeter
du baume sur les peines
d'une personne aimée. Ce
ne sont pas les artistes
qui feront votre bonheur.

Argent : Relations avan-
tageuses avec une per-
sonne plus âgée et plus
expérimentée. On songe à
vous donner plus de
liberté dans votre situa-
tion. Vous mêmnerez à
bien un projet d'enver-
gure.

Santé: Risque de dé-
pression nerveuse si vous
songez trop à vos
finances.

Eu
4]

 

aaza

LA PAIRIE, MONTREAL, SEMAINE DU 10 AU 16 DECEMBRE 1964 /27

HOROSCOPIEstep vu sac: Au VENDREDI

BALANCE
(23 sept. — 22 oct.)hs

Sentiments: Une per-
sonne qui vous estime
vous rend un service en
vous renseignant sur ies
agissements de gens ja-
loux. Une aventure senti-
mentale vous laissera de
beaux souvenirs.

Argent: Une personne

influente et sérieuse ac-

corde son attention à un

de vps projets. Il faut
éloigner une persoune

brune qui veut trop se
mêler de vos affaires.

Santé; II ne faut jamais

abuser des bonnes choses.

WORFION
Sentiments: II ne faut

pas se croire plus solide
qu'on ne l'est. Des rela
tions amoureuses de-
vraient se muer en ami-
tié. Une personne qui
vous ennuie disparaîtra
de votre horizon.

Argent: On dit beau-
coup de bien des entre
prises que vous avez orga-
nisées. L'argent ne vous
manquers jamais, mais
ne vous attendez pas à
devenir millionnaire.

Santé: Vos poussées
de fièvre devraient vous

inquiéter. Consultez vo-

tre médecin.  

 

Bo SAGITTAIRE
(23 nev. = 21 dic.)

Sentiments : Les sorties
plus nombreuses vous
créeront de nouvelles re- §
lations sentimentales in-
téressantes. Certains pro-
jets amoureux vont rater
parce que vous n’êtes pas
suffisamment sérieux.
Argent : I! y a des gens

qui vous trompent. Soyez
moins naïf, vous réussirez
mieux en affaires Ne
craignez pas d'ajouter à
vos responsabilités. Le
travail ne sera pas plus
difficile.

Santé : Prenez de gran
des précautions, car vous
êtes sensible à certaines
maladies.

CAPRICORNE
(22 déc. - 20 jan.)

Sentiments: A condi-
tion de chasser toute pen-
sée de jalousie, l'amour .
vous sera plus propice.
L'amitié offre p:us de sa-
tisfaction que des liaisons
amoureuses.

Argent: Un travail bien

fait trouve vite sa récom-
pense. La discrétion s'im-
pose si vous ne voulez pas

qu’on vous coupe l'herbe
sous le pied. Vous inter-
prétez mal certains pro-

pos.

Santé : L'équilibre ner-

veux donne des signes de
désordre.   

par Emile Fleury
LJ]

hara : nous illustrons le pre-
mier timbre, où l'humour
n'est pas absent: sur une
valeur de 25 centimes violet
nous vuyons comme fond de

 

 

   
décor le désert avec un cha-
meau et son chamelier. Au
coin gauche supérieur, nous
voyons un microphone d'où
partent des ondes représen-
tées par des cercles concen-
triques : le chameiier aurait-

 

il son radio transistor ?
La troisième série que nous

avons indiquée se rapporte
aux jeux olympiques de
Tokyo et on a représenté les
sujets qui suivent : 25 centi-
mos orange et noir, lance-
ment de poids; 80c. vert et
noir, saut en hauteur ; 1 pese-
ta bleu et bleu-noir, ski; 3p.

jaune et gris, lutte; 5p. vio-
let et gris-noir, lancement du
disque,

 

IRAN
Nous ne pouvons pas illus-

trer en une seule fois toutes |
les émissions qui se rappor-
tent aux jeux olympiques.
La plupart sont composées de

 

timbres qui nous font voir
les sports auxquels nous som-
mes habitués, et que nous
pourrions appeler classiques.
Nous illustrons ici un timbre
que nous trouvons différent
de ce que nous avons vu. C'est
 

53    

le second timbre d'une série
de l'Iran, 6 rials rouge et en
losange, qui nous fait voir la
silhouette d'un cheval et de
son cavalier : c'est le polo
qu'on connaissait il y a 30
siècles.
Le premier timbre de la

225 TIMBRES
DIFFERENTS

Incluant Monde entier, 5 différente
SAN MARINO, séries oiseaux, jeux
olympiques, animaux. D‘une valeur
d'errviron $5.00 au catalogue Scott
pour seulement 28€ à toute
personne faisant demande de nos
apptobations.

    
  

série, 4 rials brun, brun-noir
et vert, représente un homme
fort: il bande un are dont
le bois est remplacé par le fer
et la corde par une chaîne !
 

N.B, Les timbres {llustrés dans
cette chronique sont fournie nas
is MAISON VINCENT.

ACHAT
sux plus hauts prix de toute Im-

collection de timbres,
surtout du Canada et de l'Europe.

Cataloque pour 1es timbres du
+

portante

ot ses provinces

LA MAISON VINCENT

 

 

294 evest, Ste-Catherine, Montréal

 

 
 

 

Collection géante de
timbres, comprenant:
Telstar. Kleanor
Ronuevelt, boy-scouts. 

Matrlistes, ensemble complet de l'ONU,
Otympindes.
timbres tous neufs, en plus d'un gros
dtettonnaire philatélique, est vôtre pour
neulement ê6e, !
non Approbations &

etc Cette collection de

pour voun présenter
prix _d'aubaine.    RTAMPFEX CO. Bez 47-AY,

White Pialas, N.Y. UMA

 

fameux appareil
10 timbres géan

   

  
  

C.N. SERVICE (2e étage) Tél: 861-7097
Casier 430. Lévis PO. —_— [fume mt rene

| porto es 10 ASTRONAUTES
ONU Emisalon fantastique de

Carpenter,
frrov. Nicolney,

  
STAMPEX, Box 47 - PF,
Wake Fiains. NE, U.N.A.

 

tImbres-poste tiustrant
tes moimanuies Cou

per, Mehirra, Uienn,
Gagarine.

Popo
vich, Blkovskt, Mile Ts

Ceskovn. € moramant teurs
ensemble complet de
192 pour d'ensrmible.

Gros dictionnaire et approhalions inclus

 

  

  
    

GRATIS
AN S'iperbo photo en couleurs de B.S.

Jean XXII, PLUS 10 timbres neufs du
Vatican. PLUS listes du Canada, Va-
Hean, Nations-Unies, Etats-Unis, etc.

gM pour commander tacilement LE TOUT
i GRATUITEMENT avec demande de nos

fi 11probations. Eacompte subetentiel
M avec chague achat, -- Aussi timbres

. series, clbums, supple

pour poste el manulenilon.

LA PHILATELIE LAURENTIENNE, Dépt. P.
urereeesç CLP, 156, Station R, Mentrésl 10.

 

SIGNALEUR BOY-SCOUT,

FEUX DE CAMP, EMBLEME

SCOUT, ofc,

Procurez-vous cette série co-
lorée de boy-scout! Indonésie
#B83-87, série neuve com-
pléte, catalogue 56, est à
vous pour seulement 15€ en

demandant nos epprobations.

ORBIT STAMPS

Beau choix de 130
timbres différents
du monde entier in-
cluant 10 ditférents
commémoratifs du
Canada et 10 ditté-
rents commémoratils
den Etats-Unis seule-

 

ment 25e à ceux qui
demandetont nos approbations. la
meilleure (açon d'augmenter votre
collection avec économie. Prix apé-
ciaux pour l'achat de sélections
complètes. Prime avec chaque
achat de $1.00 et
timbres en paquet. C.P, 94, Stetion M, Montréal. d'hui.

 

us. Liste de
rives aujour-

ROBAR, Dépt “E", CP. 62,
Drummondville, 2.Q.

 

 

 

 

50%
DE PROFIT
DE RETOUR

si vous n'dtes
pas enchanté
de notre

PARADE DES
VALEURS

Zt GOLFE PKRAIQUE : NOU-
VEAU ! DUNAL : - antima-
era —
NEUFS’
SIONS LIMITEES.

MON ACO: Commémo. du
football “Wembley Stadium’, en
forme de lorange ot autres images
de l'EUROPE — etc. dans une col-
Jection générale en couleurs de
300 diff. Val su cat. shviron $10.00.
#3. PARAGUAY: Commémo. ss-

tronaute COOPER montrant sa fu-
sé" — Commémo. de l'étoile de
l'opéra Lady Meiba, eompl. TIM-
PRÉS TEXPORAIRKS DE NOU.
VELLE-ZELANDE.

 

 

  

&s INDE: Commémos, evoliques
~~ valeurs en roupies — Images.
100 aitr.

£5. MENGAPOUR : Poisson ma-
las — hippocampe bernard-l'her-
mite pnisson anémone - en oou-
leurs natureiles. Dernière émission
HITLER compl. Collections d'ANI-
MAUX SAUVAGES D'UCEANIE.

#. Excellente collection de
TCHRCORLOVAQUIK de 109 com-
mémos. diff. $3.00 AU DETAIL!    

ZT. ALLEMAGNE : Empire et
République Bonne collection de 100

are1.
#9. AGE SPATIAL: Magnifi-

que émission compl. de l'espace.
Commémos. des GALIONS ANTI.
QUES : phéniciens bateau égyp-
tien — ‘’Gokatad’’. ete.

19. Dessins de MICHEL-ANGE
de le CHAPELLE SIXTINE —
Commémos. olympiques - “EURO-
PAT — Dencelterie etc. dans une
magnifique collection de l'Italie 100
auf.
#10. EMPIRE BRITANNIQUE :

Colonies et Dominlons. 100 diff,
£11. HONGRIE : Une intéres-

sante “oiiretion.

 

   Li
DENT KENNEDY compl. Aussi TO-
0) honorant président LINCOLN ot
commémo. de la [lbération des es-
caves.
#13. TURQUIE : Coilsetion de

valeur. Timbres du Crotssant rou-
æe : garde-malsde avec enfants .-
victimes de guerre — fleur - ma
pemonde etc. 100 ff. EXCE
LENT ' Valeur au détail 38.00
TOUT ce qui précède en spécie:

de prise de connaissance.

POUR SEULEMENT $1.00
OFFRE aux ADULTES REULE-

MENT. Un choix intéressant de
timbres vous sera envoyé pour que
vous les regardiez.
MATISFACTION GARANTIE œ

vous retournez notre spécial intact
et vous recevrez Bt 50 pour 1e $1.98
que vous avez envoyé.

PRASEK CO., LP, White Plaine, M.V   
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monsieur BRICOLE

Volume 6, numire 4

Aménagement du sous-sol
Q.—En premier lieu, mer-

ei pour votre chronique à

laquelle j'ai recours pour la

première fois, mais que je lis

toutes les semaines. Il n'est

pas rare que je découpe de

temps à autre un article pour
références futures.

Tous mes problèmes con-

cement Ja finition du sous

1— Je me propose d'appli-

quer une couche ou deux de

Bondex sur le solage de ma

maison, à l'endroit où je pro-

jette de construire la cham-

bre froide. Cette dernière

mesurera 4 x 8. La division

sera en 2” x 3" avec laine

minérale de 2" entre les murs

et au plafond, puis les murs

intérieurs seront finis avec

du Ten-Test. Le plancher sera

au ciment peinturé. Comme

bouches d'air, deux bouts de

Eouttières posés côte à côte

avec entrée d'air en bas et
sortir d'air en haut.

2—Pour la finition du

sous-sol, je me propose d'ap-

pliquer une couche de gou-

dron ou autre préparation

sur le solage et sur le plan-

cher. Pour cette dernière fi-

nition, du contre-plaqué de

%” sur 2" x 3" à 16” c. en c.

Pour les murs, question d'uti-

Jiser le bois que j'ai en main,

une fourrure faite de planche

de a” posée comme suit:

fourrure horizontale en haut,

en bas et au centre des murs,

pose d'un papier coupe

vapeur ou de polythène, puis

pose de fourrure à 16” cc,

et finalement la finition. Est-

ce bien ? J'ajoute que je fen-

drai la planche pour l’amener

à environ 2 ou 3” de largeur.

Au plafond, la finition que

je me propose de faire sera

comme suit: pose” de Ten-

Test sur les soliveaux, pose

d'une fourrure et pose de

tuiles acoustiques dans le

but d'étouffer le bruit qui

parviendra de la salle de jeu

située sous les chambres des

enfants. Que pensez-vous de

tout cela?
8— Je me propose de po-

ser un petit foyer en acier

que je finirai en brique et

pierre sur tous les côtés...

mais le problème est que,

chez moi, j'ai une cheminée

préfabriquée et, qu’en plus,

je me suis installé un Plu-

cho”, histoire de récupérer

de la chaleur pour mon sous-

sol. Y atil un moyen quel-

conque de remédier à la

situation où de concilier le

tout ?
Patient, de Québec.

R.— 1. Tout co que vous

vous proposez de faire pour la

chambre froide est très bien,

sauf pour les bouches d'air.

Où seront ces bouches d'air ?

Hi ne faudrait pas qu'elles

soient dans la partie chauffée

du sous-sol, Il faut qu'elles

aillent vers l'extérieur. Pas

nécessaire d'avoir une sortie

on bas et l’autre en haut. Je

les vois en haut toutes les

deux, sur des murs différents,

pour établir un courant d'air,

N'oubliez pas, non plus, de |

mettre un grillage devant ces

prises d'air pour vous éviter

la visite des insectes et des pe-

tits rongeurs. Paites-les plus

presses que vous le mention

nez, ces entrées d'air: 4" de

côté irait, ii me semble. Autre

suggestion. Aver-vous pensé

de faire les murs intérieurs

de cette chambre froide on |

petits blocs de béten ? ll est

vrai que vous auriez à isoler

ce mur du côté chauffé de le

cave, mais ce serait beaucoup

plus solide et permanent

qu'en 2x3. Ce sers un peu

plus cher, copendant.

2. Je remarque que vous

Waves pas pensé 3 l'issiant,

pour la finition du sous-sol.

Puisque vous avez déjà du

bois en quantité, vous pour-

rez quend même utiliser vos

2x3 en installant entre coux-

ci soit du styrofoam, soit de

le laine minérale. Tout le

reste est bien et je vous don

ne ma bénédiction. Si vous

n'avez Qu'un pouce de litre

entre le béton et le lembris,

I} faudra mettre du styrofoam;

si vous aver davantage, utili-

sex de la laine minérale com-

me isolant. Le styrofoam ne

requiert pas d'espace d'air

mort.
Quant au plafond, puisque

vous voulez l‘insonoriser, met-

tez donc plutôt de la laine

minérale que du Ten-Test.

3. Quand vous me parlez

d'un petit foyer en acier,

l'imagine que vous voulez par-

ler d‘un foyer Acorn. Puisque

ce dernier doit être recouvert

de brique et de pierre, je

vous recommande le style

VACATION à $41.95. Ce gen-

re de foyer chauffe très fort,

mais si vous le recouvrer de

brique ou de pierre, cele on

diguera un peu du trop plein

de chaleur. Ne vous on faites

pas: vous pouvez brancher

ce genre de feyer Acorn sur

votre cheminée, mois ayez

soin d’installer votre conduit

de fumée entre le Pluche et

le cheminée elle-même, Vous

n'aurez pas de problèmes, je

le crois bien, Si toutefois

votre cheminée s'avéreit in

suffisante pour évacuer toutes

ces fumées, installez, dans le

conduit qui réunit le foyer et

la cheminée, un potit aéra-

teur électrique (environ $20) }

c'est très efficace pour acti-

ver Ja tire.

CERN

Mes émissions radiophe

niques de l'heure sont :

Tous les samedis matin,

en français, à CKLM, de

9h30 à 10h, en compa-

gnie de l‘humoriste Pierre

Chevinard. Notez bien:

CKLM, 1570 à votre cadran.

C’est encore tout neuvesu

et je vous y invite cordis-

lement.

En anglais, à CJAD, le sa-

medi matin, également, de

10 h 30 à 19h. Je réponds

aux questions qu'en me pe

se par téléphone. VI 41088.

Les Consdiens trançais qui

parent anglais y sont tes

bienvenus,

Peinture de porcelaine
Q— J'ai l'intention de me

décorer un ensemble de vais

selle avec de la peinture.

Malheureusement, on ne

trouve que de la vaisselle

glacée avec un vernis
J'aimerais savoir si vous

connaissez un moyen pour

enlever le vernis glacé qui

recouvre la vaisselle.

D.Q., de Montréal.

R — Jal eu une très

agréable conversation, av

jourd’hul, avec la révérende

Soeur Sainte-Hélène d'Auxer-

re de l'Ecole des arts of

métiers de la Congrégation

de Notre-Dame. Je cherchais

des renseignements à propes

de votre porcelaine ef les

gens auxquels je m’adressals

m'ont déclaré que le meilleur

endroit pour obtenir des dé-

tails adéquats était chez ces

religieuses de la Congrégs-

tion de Notre-Dame. Je me

suis donc adressé à elles.

Voici ce que me dit Soeur

Sainte-Hélène : “C’est très

difficile d'appliquer de Îa

peinture sur la porcelaine,

même non glacée. C'est un

art. On ne peut, comme vous

vous en êtes rendu compte,
ve servir de n'importe quetie

sorte de porcelaine (IN faut

du Limoges ou du Resenthel)

ear H faut chauffer le four

blectrique (four spécial pour

co travail) à 1,200 degrés.

L'Ecole des arts ot métiers,

3433, rue Stanley, est le soul

endroit à Montréal qui alt

cette sorte de four ot qui
donne des cours spécialisés

(pour hommes et pour fem

mes). 11 y à des cours l'aprèe-

midi entre 2 h. ot 4 h, of

le soir, entre 7 h. et 9 h*

D’après Soeur Sainte-Hélène,

une personne possédant les

aptitudes nécessaires peut,

dans deux cours, réuselr un

travail très convenable.

Je ne sais ce que Vous

voulez faire de cette pores

laine peinte. Si vous projetez

de vous en servir comme

décoration murale, vous pou-

vez certes peindre à l'émail

erdinaire ls porcelaine même

glacée, mais si vous voulez

vous servir du service à vais-

seile, consultez Soeur Sainte-

Hélène que je remercie, en

passent, de sa gentillesse.

Extermination des araignées

— Fourneau encrassé
Q. — 1) J'ai fait bâtir un

petit chalet d'été et c'est

toujours plein d'araignées et

d'une sorte d'insecte qui

ressemble À un papillon noir.

J'en ai par centaines. J'ai erm-

ployé du DDT. et autres

produits, mais je n’si aucun

résultat. Que pourraisje em-

ployer et où acheter ce pro-

duit ? 23 J'ai acheté un poéle

mais le fourneau et le dessus

sont tellement sales que je

ne viens pas à bout de les

nettoyer. J'ai employé du

Easy-Off. Se vend-il un autre

produit qui fera plus d'effet?

Lectrice, ...d'un lien
non identifié.

R. — 1) Les araignées que

nous avons au Canada sont

rarement dangereuses. Les

vôtres sont des gourmets

apparemment: elles appré-

cient le goût du D.D.T. Voilà

sans doute pourquoi elles en

font une telle consommation.

Consolez-vous quand même!

rien de plus facile que de

devenir criminel endurci of

la terreur du monde des

érachnides, Essayez de vape-

riser de la kerosene autour

des bolseries les plus fré

quentées par les belles aux

quatre paires de pattes —

mieux, seupoudrez Îe bols de

poudre de pyrèthre, N'oubliez

pas, non plus, de détruire les

seufs of cos oeuvres d'art et

patience persévirante que

sont les toiles d'oralgnées.

Les papillons vous onvahis

sent sans doute à contre

coeur — iis doivent se pren-

dre dans les nembreuses

toiles d'eroignées et ne pou-

voir s'en dégager.

2) Je ne comprends pat

que vous n'ayez pas réussi à

nettoyer votre feur avec du

Hosy-Off ; c'est radical, pour-

tant. Ne vous en tenez pas à

un seul nettoyage: recont-

mencez à plusieurs reprises

et mettezen abondamment.

Une fine laine d'acier vous

dennerait peut-être de bons

résultats, Et quand vous sw

res réussi à décrasser à votre

convenance ce four trop sale,

enduitézen fes parols de

même que les tablettes et le

dessus avec ce nouveau pre

duit miracle, le Oven-Gard

qui, comme on le dit sur le

 

 

par andré daveluy

Imperméabilisation du solage

—Chambre froide
QI y à un an, j'ai fait

construire un bungalow. La

cave est finie en ciment.

Quand il pleut ou que j'arrose

mon gazon, le ciment dans le

cave devient tout mouillé (sur
les murs), Que pourrais-je em-

ployer, car, cet hiver, je vou-

drais finir mon soubassement.

J'al une chambre froide en

dessous de mes marches, en

avant (finie en ciment). Je ne

peux m'en servir, car c’est

trop chaud et humide. Que

faire ?

Une qui a hâte de savoir,
de Lachine.

R—Pour Imperméabiliser

votre selage qui prend eau

par l'extérieur, d'après ce

que je peux comprendre, ayez

recours aux services de Vul-

can Basement Waterproofing,

6310, rue Sherbrooke ovest.

Cette compagnie imperméabi-

lise le béton à l'aide d'une

longue aiguille et ne fait

aucune excavation.

Essayer de détruire la cau-

se de tant d'humidité en exa-

minent votre terrassement

qui, sans aucun doute, ra

mène l'eau vers votre solage

plutôt que de le rejeter hors

du forrain par un système de

pentes naturelles.

J'imagine que votre cham-

bre froide à des murs exposés

au seleil et pes enfouis assez

profondément dans la terre.

Avez-vous assez de ventila-

tion ? Il faut deux ouvertures

de 4” carrés, l'une vis-à-vis de

l'autre, pour établir un bon

courant d'air.

Peur corriger le situation,

vous pouvez isoler les murs

BLANC OU
REGULIER

D'AJOUTER
CL

 

Maintenant disponible EN

BLANC et en GRIS régulier

dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et béton.
CIMEX BLANC peut être em-
ploré partout où un ciment

lanc serait préférable au
gris en apparence.

AIRMAT CORPORATION LTD. Montréal — 272-8041
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bidon, “fait du savon et de ACAJOU TROPICAL sa.ss
Foau les seuls agents net- SPECIAL préfini 3/16" x 4 nu € . 4 che

soyants nécessaires pour le Ouvert : vendredi jusqu'à 9 h. p.m,

ENSEMBLE PR au ONE 95
si valeur g

AQUARIUM
SA pour 15

1.0.5. Montréel

CET ENSEMBLE COMPREND:

#1 aquarium 10 galions

22° x 10" x 12"

« 1 réflecteur

© 1 vibrateur sbesteur

o 1 tube plastique 6 pieds

0 1 filtrour intérieur

o | paguet de laine de vers 
® 1 paquet charbon activé

  

    

  
bateaux.
& gazoline. Chimie et appareils. Trains KO.

Auios de courses. Peinture et accessoires.

preemannasnsanansanaanene®,

» 1 thermomètre § CENTRAL AQUARIUM 1
® 4 plantas de plastique : 134 oven,| ne. bt Wu !

vo: 1 un aquarium compl .

+ 1 livre sue les poissons : orxe proviniaie). "

# 1 puisetie de 2 pouces | Slactus mandatposte De CD D;

* 1 ornement pour equerium I Livraison FOB, M 3

ne $ NOM ccm |

a à paquet coquilles de mer § ADRESSE ....0000memeeres
{vue
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Dans le vent
(de tempête)
Les Rolling stones, concur-

rents des célèbres Beatles,
ont les cheveux encore plus

À longs que leurs devanciers.

Ÿ L'un d'eux, Bill, a des idées
très claires à ce sujet:
— C'est nous, dit-il, qui

sommes les traditionalistes.
Tous les hommes devraient
faire comme news, car cels

plait aux femmes. Il n'y A

pas un siècie que les hommes

coupent leurs cheveux, et à

peine plus lengtemps qu'ils
portent une cravate. non ?

Keith, son compagnon, va

plus loin :
C'est normal que nous

soyons plus populaires que

Shakespeare. Lai ça commen-
ce à faire un bout de temps
qu'il est sur ln scène...

 
© En échange de Vadep-
tion du méridien de Green-
wich comme méridien O
FAngleterre a promis, en
1900, d'adapter le syatème
monéteire dicimal. Promes
% non tenue...

Jeunesse
—Dans le jardin de notre

maison, racontait Hemingway,
il y avait un émorme tas de
cailloux. Ms mère voulait ab
solument que, mes frères et
moi, nous débarrassions le
Jardin de ce tas. Mais même
la promesse de magnifiques
Técompenses ne pouvait nous
inciter à combles som désir.

Jusqu'au jour où elle eut

une benne idée: elle placa
une cible dans be jardin du

3 voisin, et, huit jours pius
tard, le tas avait disparu.

c
a

© Un habitent du Mecce-
chuseits SA.) à ou l’idée
de se foire uno maison of
de la meubler avec un pa-
pier journal comprimé et

collé. 1! y a employé cont
mille numéros de magazi-
nes et de quetidiens amé-
riceins, qui, comme on sait,
offrent un poids de papier
respectable.

Modernisme
Yves, 5 ans, devant un plat

d'écrevisses,
— Dis, maman, on les man-

de avec leur carosserie ?
L'instituteur est un hom-

me extrémement violent et
‘f toute la classe raconte ses

colères.
— Voyons, crie-til à Roger,

le plus petit et le plus timi-
§ de des élèves, comment peux-
3 tu prouver que la terre est

ronde ?
—Je vous demande par-

»

don, M'sieu. Mol, J"ait ça. oi, j'ai jamais

{ hier demandait à un cone
uté ce qu'i#11 était élue qu'il ferait

= Cela ne m'inquiète ob-
tolument pas, Ce qui m‘in-
Quiète, c’est ce que je pour-

rois bien faire on cas
d'échec,

| 

Le yé-yé intellectuel

Françoise Hardy est la phi-
losophe des yéyés. Elle est la
métaphysicienne du rock,
Avec elle la chanson nouvelle
vague devient ésotérique
L'astrologie la passionne, et
aussi les cartes, les tables
tournantes.
Sa dernière découverte est

le yoga... Mais elle se désole.
—Je n'ai gus pu encore

trouver la bonne position
peur faire le poirier. Quand
j'essaie de me tenir droite
sur la tête j'ai l’impression
que mes yeux vont jaillir
bors de mon crâne.
Jean - Marie Perrier, son

fiancé, se refuse & ce “sport”.

© Avent une corvide, eom-
me Pen demandait à
Manclete pourquel était
Seujeurs aussi sérieux, le
teréador répondit: ” Le teu-
vesu l'est encore plus !

Hélas!...
Dans ce poste régional, les

speakers et speakerines riva-
lisent dans un perpétuel mas-
sacre de la langue française ;
d'où ce mot vengeur de l'hu-
moriste local :
— Ce sont des rasoirs entre

deux cuirs.

© Pour le 1256 anniversal-
ve de le création du timbre-
poste, une firme allemande
@ fait frapper des timbres-

paste en or (lle Maurice et
Queen Victoria).

L’arme
—Cette nuit. racontait Dan-

ny Kave, au Club des Vedet-
tes, à Hollywood, j'ai été cam-
briolé et les voleurs ont tout
emporté !

L'assistance plaignit beau-
eoup la victime sauf Errol
Flynn qui dit :
— Mais, d'après ce que je

sais tu as toujours un revol-
ver sous ton oreiller.
—Oul, dit Danny Kaye,

c'est exact. Mais, heureuse-
ment, ils ne l'ont pas trou-

vé!

© Sondage en U.RSS.:
70% des Soviétiques se ma-
rient par amour, 7% seule-
ment pour avoir des en
fants.

Orthographe
Un jeune policier trouve

un ivrogne dans une rue de
Londres: la Wyngskiwesko
Street, Il le range sous une
porte cochère et rentre au
poste pour rédiger son rap
port. Il s'aperçoit alors qu’il
ignore l’orthographe exacte
du nom de la rue. I demande
à son collègue, mais celui-ci
ne sait pas non plus. En dé
sespoir de cause, il s'adresse
à son chef.
— Ecoutez, dit celui<i, au

lieu de me déranger, vous
feriez mieux de courir là-bas,
de tirer l'ivrogne jusqu’à
Irving Street et de revenir

. faire votre rapport.

Grande circulation
Extrait d'un texte déposé

par PAdreClub de France,

mètres à celui dans lequel
évolue le navire qu'il dépas-
se.”

® A la prison de Jessup
(Maryland), la prisonnière
échange un long baiser avec
san visiteur dans le parteér.

noire of déssuvrivent sous la
longue, quatre copoules de
stupéfiants.

Calino

[Un CADEAU pour NOËL?
Mieux que cela une

AUBAINE
UNIQUE

19 volumes
relils

'90*

| 764 ont, ST-JOSEPM,

. 1600 BERRI, Ch. 215

}
payable COMPTANT (

compris, ou (

 
  

  
  

   
Editions Européennes Ltée

EDITIONS EUROPEENNES Ltée
764 est, rue Et-Joseph, Québec 2, P.@

le commande les 13 volumes de la Nouvelle Encyclopédie du Monde,
) au ptix de $90, frais de port et

} à TEMPERAMENT, soit $10.02 ci-joint @ 9 vor
ments mensuels de $10.02 pendant les § mois suivants.

) Veuillez m'envoyer pour examen un volume de la Wouvelle

de 32 en dépôt qui me sera rembours4 intégralement si je décide
lection.
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.
.
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; fncyoiopedie du Monde pour lequel je ‘oins un chéque ou mandit
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pour

les méthodes medernes
de changer de poil

L'esprit d'hier...
Voltaire

® Les femmes ressemblent
aux girouettes, elles se fiment
quand elles se rœuillent.
© Je plains homme sceabiéd
du poids de sen loisir...
© Les femmes sont jalouses
avant même que d'aimer...
® C'est n'être ben à rien
que n’étre bon qu'à sei..
® C'est un poids bien pesant

 

PATRI, MONTREAL, SEMAINE DU 16 AU 15 DOCIWIRE Wed/23

Sp ETMa

4

 

 

qu'un nom trop fameux... |
© Tel brille a second rang
qui s'éclipe au premier...
© La plupart des guerres
entre les princes chrétiens
sont des espèces de guerres
civiles. …
® I n'y a peint de nation
qui murmure plus que la na-
tion française, qui obéisse

mieux et qui oublie plus vite...

© Le gouvernement |ape-
nais à abandonné les recher-
ches entreprises dans la
jungle de File de Guam,

treuver des soldats japonais
qui sy frouversient fou-
jours depuie. la fin de la
ere.

—

|

|

Le Cadvau Idéal pour teste le Familie|

APPRENEZ L'ANGLAIS
 

 

  

     
2117, rue Vaicie, Met 4, Qué,
Auriez-vous le benté de me faire
parvenir plue de renseignements sur
votre saure du françain B l'anginie.   
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